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QUOTIDIEN 

Le Conseil des ministres a siégé hier 
sous la présidsncs d'Dtatürk 

La. situation, a. dit M. Celâ.l Ba.ya.r, sera. 
complètement écla.iroie da.ns huit 

ou dix jours a.u maximum 
Hier, dans l'après-midi, le pré1ident sanl les soldats turcs à traverser la fro11-

du Conseil el les s.ulres ministres pré- fière. 
eeola à Istanbul, ont siégé en 
Conseil en présence d'Alatfü·k, à Mals, a1tjourd'hui, l'atmosphère a 
bord d~ yacht Savaro11a. Ln réunion, changé de nouveau. Les Français ont 
à laquelle a participé aussi le maré- fait semblant d'être d'ILcoord. Ce n'é­
chal Çekmak, a duré 4 heures et de- tait encore qu'une tactique. 11n accord 
mie. th6orique et de pure forme a été réa-

Les ministres se réunirent tout liaé. Mals il ne concerne que le main-
d'abord sous la présidence de 1\1. . , • 
Celâ.1 Bayar ; ils ont été ensuite reçus tien de 1 intégrité territoriale du 
par Atatürk el les dé baie ee déron- Hatay et sa sauvegarde contre toute 
lèrenl en sa haute présence. Le Con-

1 

agression extérieure. 
seil a siég6 de 14 heures 30 à 19 h. Les pourparlers out rev&tu de nou­
A celte réunion, participèrent le pré- veau aujourd'h11I un aspect difficile. 
1idenl du Conseil, le maréchal Çak- Les Français n'acceptent pas que les 
mak le ministre des Affaires élran- . 
gère~, le Dr Rü,tü Aras, le ministre soldats turcs tra•ersent la frontière. 
de !'Intérieur, M. f;!ükrü Kaya, le mi- •'autre part, ils accélèrent les élec­
nistre de la Défense Nalionale,M.Kâzim tions en vue de réaliser un fait accom­
Ozalp, le ministre des Trauu:i: i?U- pli. Ils espèrent pouvoir obtenir un 
blics, M. Ali Çe~ii;ikaya,et le secrélaire résultat contraire auz Turcs, en pro-
aénéral du mm1Bl~r6 des Affaires . , . .

1
. . 

• è M N n Rifal Mene titant del occupation mi 1ta1re actuelle. élran1 res, , uma -
menciojtlu. La sit11ation est entrée de nouveau 

Les débats on/ roulé spécialement sur dans une phase délicate. 
· d Hala et il semble que 1 Ce dernier subterfuge des Français 

la question u Y . . . ayant brisé les récents espoir a produit 
des décisions importantes ont ete pr1ses · 1 , _.._ . 

1 1 1 . . t une .o.-.o 1mpress on sur a popu a-
Le départ de nos mm11 res ti on. 
A 1~ heures, le Président du Con­

seil le maréchal el les autres minis­
tre~ oui quitté le yacht. Ils sont re­
partis pour Ankara par le tram spé­
cial de 21 heures. Ils ont été salués 
en gare par le secrétaire général de 
la Présidence de l!l République,M. Ha­
san Riza Soyak, l'aide de camp en 
chef M. Celll les députés M.Ah Kiliç el 
les ~ulres se' trouvant eu no11·e vi!le, 
le vali-adjoinl M. Hudai Karalaban, le 
commandant d'Istanbul, la général de 
corps d'armée Ha lis Biyiklay, le com­
mandant de la place, le iz;énéral IhGan 
Ilgaz, le recteur de l'Université. M. 
Cemil Bilsel, les représentants d_e la 
presse, ainsi que les hauts foncllon· 
naires des divers départements de 
l'Etat. 

Le Président du Conseil M. CeHl.l 
Bayar est entré en souriant dans le wa­
gon spécial qui lm était affecté et a 
été frénétiquement applaudi par la 
population. 

- -t 1~· --

Plus d'lsra81itBs dans 
Boursss d'Allsmogne 

IES 

Berlin, 21. A.A.- Par décret du mi· 
uistre de l'Econonie, aucun Israélite 
na sera plus admis dans lee Bom·sas 
et marchés commerciau.x allemands. 
Toutefois pour faciliter c le processus 
croisant de l'aryanisation », les firmes 
juives qui doivent passer des marchés 
avec des .lryens pourront provisoire­
ment ae faire re;Jréeenter dans les 
Bourses el marchés par des fondés de 
pouvoirs non Israélites. 

---,.~~-

M. Bsch compte visite11 

la Lettonis 
Varsovie, 21. A.A.- On apprend de 

bonne source que M. Beck ee rendra 
prochainement en visite o!licielle à 
Riga. 
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POLITIQUE ET FIR.A.NCIER DU SOIR 

S. M. le Roi Ca.roi a. pa.ssé le 
week-end à. lsta.nbul 

Les na.tiona.ux ont a.va.ncé hier sur 
une profond ur de 15 kms. entre 

Onda. et Burria.na. 

11 a BU di~an~hB un B&h~~gB dB uu~~ Un accord poiWi~t-I! etrB rBalisB 
1auB& Ataturk a b~rd du 5auarona aujourd'h i à LondrBs 1 

Bucarest, 20. A. A. - De l'Ageoce On a pu rencontrer ces jours-ci le 
Rador - Le ministre de la maison souverain et sa suite à l'hôtel Tokai· 
royale communique : li~n, à Tarabya, au Park Hôtel où il a 

Le 17 juin, à 19 heures, le roi Carol souvent pris ses repas. On l'a vu aussi 
&'embarqua ~ botd du yacht « Lucea- à Istanbul, au musée de Ste Sophie et 
farul » oav1gan~ .vers le Bosphore. au grand bazar où il a acheté quel­
Le samedi 18 JUID, à 10. heures,! quei souvenirs chez le même anti­
m~nt_èrent à bord, à proximité de quaire qui avait reçu naguère la visite 
Buyukd.ere, en vu_e de

1 
rencontre~ le du roi Edouard VIII. 

souveram. le (Jr~atd:n du Cons.e1_1 de Le gouvernement a témoign~ à 
Turquie ~- Celai B yar et le mmi_~tr~ l'égard de cet illustre visiteur de tout 
des Af~atres éirangères M. Ru,tu l'intérêt conciliable avec le strict inco­
~ras ~u1 accompagoùreut le souverain g::iito que le souverain avait tenu à ob-
1usqu à ~st_aub.J · . server. Des autos avaient été mises à 

Le 19 JUID, à 14 heures, le roi C~rol sa 'disposition et des agents assuraient 
eut un échange de vu~s avec Atalur_k, autour de sa personne une surveil­
Prés1dent de la Répu1;>11_que de Turquie, lance aussi vigilante que discrète. 
à bord du yacht prvs1dent1el « Sava· L'autre jour, se trouvant au. Park-
~». H . ôlel, le monarque a d10lé quelques 

Le soir du même jour, le roi Carol télégrammes adressés à son fils, le 
eut pour invités à dîner M. M. Celâl prince Michel, et à sa mère, la reine 
Bayar, président du Conseil, Rü~tü Marie, actuellement en France.Le télé­
.Aras, ministre desAffaires ~trangères, gramme au prince héritier était signé 
et Nicolas Lucasievici, consul général simplement • Papa •. 
de Roumanie. , Hier matin, le roi a visité Büyük 

• • ada. Mlle Perihan, fille de l'ancien La jeune et sympathique souverain T · A 
de l'Etat ~oisin el ami ayant exprimé con~ul général de urqu1e à nvers, 
le désir de visiier notre ville à titre feu M. Müoir, lui a servi de guide au 

cours de cette visite. 
purement privé el comme l'aurait fait A 14 h. le • lucea/arul » a ap 
un touriste ordinaire, la population el pareillé et échangé les saluts d'usage 
la presse ont scrupuleusement res· avec le • Savarona • 
pecté sa volonté. 

LB Rai d'Italie D VBDÏSB 
Venise, 20 juin. - Le souverain a 

présidé la cérémonie suggestive de la 
célébration de• héros de la mer el la 
remise de leur drapGau de combat à 8 
unités qui ont été bénies par le car­
ainal-patriarche. 

L'amitié en Méditerranée --
La prochaine visits 

d'uns sscadrs italienne o Millts 
Londres, 20 juin. - Les journaux 

publient de nombreux: détails au sujet 
de l'accueil grandiose qui sera réseHé 
à la floile italienne lors de sa visite à 
Malle. 

Les travaux de Io 6.D.n. 
-·-

ta séance d'hier 
Ankara, 20 juin. (A.A.). - La G.A.N. 

réunie aujourd'hui sous la présidence 
de M. Refel Ganitez a ratifié le projet 
da loi concernant l'adjonction d'un 
paragraphe et d'un article à la loi re­
lative aux fêles nationales el celui con­
cernant le service obligatoire des di­
plômés des école• supérieures d'ingé­
nieurs. D'autre pari, elle a approuvé 
les sentences de mort prononcées con­
tre Haydar ot· u Garif Demirkaya el 
Bostauci Eflalun. 

Le communiqué de Salamanque d~ dirnanc/Je time que ceR garanties sont suf. 
fournit de nombreux détails sur l'allance réalisée fisantes pour Empêchtir le d~bar .. 
par les troupes de Caslille sur le SPcleur quomont d'hommes OU de matériel de 
de Teruel ; plusieurs positions 0'1/ élé gusrre en EspagGe. 
occupées et la jonctio11 a été réalistfe avec • •., 

les troupes opf!ranl te long du torrent Cubillo. Londres, 20 juin. - lord Halifax a 
Rien que sur ce sec/eur, c'estd-dire sur l'aile demande au ministère des Affaire$ ,J/ran~ 
droite des Nationaux, on a relevé 105 cadavres gères français des assura11ces liU sujet 
de miliciens <1 capturé 22/ prisonniers et 129 des engageme11ts assumés par la Frcmce 
fusils. crmcerna11/ l'aide aux « rouges » d'Es-

Sur le front de Castel/on, le terrain entre la pagne. 
route et le chemin de fer au Sud de Vil/are.al a J L' t • • 

1 
d 

été nettoyé; on compte 151 prisonniers. Les li-1 En rBB BD VlgUB~r BS 
gnes nalionates ont aussi progressé à 1'oues1 ae "O d& dB 110 Villareal vers Onda. Dt nouvelles positions ont 1 acu r fi ms 
été occupées au nord de ce dernier village, c'est Rome, 21, 4. A. - D11 c<.>rrespondant 
d qïre a_u Sud du fllija~es et une ce11taint de de /'Agence /lavas : le~ 1nilieux auto­
prisonnier~ ont lt~ ~~rs. . risés italiens précisent que l'on ne 

Le balatllon de m11lc1ens dont nous anronc1ons saurait pas prévoir /'isst1e dss conver­
hier la capture se co1npose de 2 capitaines, 3 sation~,. diplornaliques avec Londres. La 
lieutennnts, 2 /ieute11anls-médecù1s, 16 sergents, thèse fasciste e:>I que /'llrllie ne peut pus 
I commissaire, /ol caporaux et soldats. élre tenue responsable de la pro/al/· 

Sur le front Sud, l'avance a conlinut dùnan· galion de ta guerre d'Espagne, dont f'is. 
che. sue paraissait proche lors de la con-

:. clusion des accords de Rome. N Cham. 
Salamanque, 31. _ L'avance des berlain d1:fe11dil toujours les a.::cords de 

Rome el l'A11ç!eterre et l'Italie 0111 un 
troupes de Galice entre Onda et i/lférèl idmtique à leur mise eq œuvre 
Burriana s'est poursuivie hier sur sans délai. To1;/efois, l'/!alie rejel1erait 
une profondeur moyenne de 15 kms• Ioule solu!ion de compromis qui pour. 
En plusieurs points, les posi:ions rait amoindrir la victoire. franquiste, . et 
des Républicains ont été prises d'as- notamment tout~ suygesl1011 d~ 1.ted.alton 

t A t 11 t 1 t
. 
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e11/re les deux camps e111œ1111s. 
sau . c ue emen , es na 1onaux l b b d t 
sont maîtres de la route Onda-Vil- Il ·S am ar amEn s 
larea1 sur tout son parcours et de dP.S populot'tons r'!V.llns 
la voie ferrée qui lui est favorable. • :I' Il t1 

l'ACTION AERIENNE Pari,.'" 21. - Un ac,•._,· J .1 r,:, réalisé 
entre t..o.1dres el Part pour une ac­
tion mor·.ie clos opinion' 110bliq1Jes 
et dos gOU9ernemeùtS cantre l.Jo OOm 
:,ard.iraen!s des popuht1ons civiles. M. 
Bonnei a annonce hie1· :a cous:itution 
d'une commission composée d'un dé­
légué anglais, ù'un su5doii; et d'un 
uoroé~ien qui aura son quartier géué· 
rai il Toulouoe et o'l tiendra prête à 
se rendre sur les lieux: à \outa réqui­
sition de l'uno ou de l'autre padio en 
présence en Espagne pour conslate 
les bomb'.lrdsmentP éventuals et ét 
blir s'ils •oui ju•tifiés par la présen 
d'objectif, mi:itaires dans 1eur voi 
nage. Leur rapport sen pnbhé. 

Les bombardcmcnts des ports 
dB la &ôtB du LEVDnt 

Paris, 21. - L'aviation national~ 
poursuit le bombardement des objec· 
tifs militaires des ports de la côte du 
Levant. Hier, Barcelone, Valence, Sa· 
gunto et Almeria ont été bombardés. 
Une quarantaine de bombes om 8\é 
lancées notamment contre la partie 
sud de Barcelone dont deux: ont écla­
té sur les quais, non loin de deux: va­
peurs anglais et d'un américain. 

• 
LA NON· INTERVENTION Londres, 21 juln~ (A.A.). - Le cor-

E11 réponse aux questions qui lui 
étaient posées par les journalistes, le 
Président du Co11seil a déclaré que pour 
aujourd'hui il n'y avait rien d' imporla11t 
à déclarer, mais que tout au plus, dans 
une semaine ou diz jours, la situatio11 

5abiha OôkçEn Est attendue aujourd'hui 

De même dans ea séance d'aujour­
d'hui le Kamolay a ratifié la conven· 
lion concernant le mode d'étude el de 
solution des conflits el incidents de 
frontière qui pourraient surgir entre 
la République de la Turquie el l'Union 
dos Républiques socialistes soviéti­
ques. Elle a ratifié aussi les projets de 
loi concernanl l'approbation du prolo· 
cole relatif à l'amendement de la con· 
v~nlion consulaire turcO·!lOlona1se. 
Elle a discuté et approuvé ensuite les 
amendements à apporter à la loi sur 
les bénéfices ainsi que le projet de loi 
concernant les modifications en ma· 
tière de procédure au sujet des fla­
grants délits. 

La réunion d'aujourd'hui 
du sous-comité 

re2ponùaut do • Daily )hil • à Oslo 
câblu à son journal qua le représen· 
ta11t no~·veg~l~n du11s la con1missio:1 
neutre chargée de faire une enquête 
sur les borr>barrlemants en Espagne 
sera le colonel L. Juuberg, qui q.iille 
a:;jourd.h11i ln l'orvège oour Loi:.dres . s'éclaircirait complèteme11/. 

A la même question qui lui ~u~ po­
sée par les journalistes, le. mm_lstra 
des Travaux publics, M. Ah Çetmka· 
ya, répondit : 

- Comme c'est le cas pour toutes les 
réunions qui 0111 été placées sous la pré· 
side11ce d'Atatiirk, au cours de celle-ci 
égaleme11!, 011 a 
sultats. 

ob/e11u d'heurtux ré-

Le ministre des Affaires étrangères 
a ajouté : 

_ D'heureux, de très heureux résul· 
tais. 

Ei il confirma ainsi les paroles du 
ministre des Travaux publics. 

Le train spécial a quitté la gare à 
21 h. au milibu des app!au.d1ssemeuls 
de la foule massée aux environs. 

Les nouvelles du Batay 
D'autre part, les nouvelles par~e­

nues du Hatay demeurent co1itrad1~­
toires. Les unes annoncent que la si­
tuation se déroule d'une façon norma· 
le et positive ; d'autres signalent que 
les intrigues continuent. 

Voici les télégrammes _reçus par le 
c Tan • de son envoyé spec1al : 
-A11taky~ 20. - Hier, lorsque prit fin 

vers le soir, la réu11io11 des délégations 
militaires, 011 crut que Ioules les ques· 
tinns avaient reçu une solution Pl on 
pensait que l'of/ était arrivé à un accord 
sur le point essentiel: celui de la colla­
boratio11 turco-française en vue d'assu­
rer la sécurité. les rumeurs r:oncerna11t 
cet accord se répandirent dans toute la 
ville comme un éclair et tout le monde 
s'apprttait à ftter l'heureux événement. 
D'ailleurs /a population suivait ces pour­
parlers avec émotion et s'at~endait à c~ 
'lue l'on arrivdt à une déc1S1011 autor1-

- ' ~. 

~;~· 
Le monoplan de l'aviatrice. -
Sabiha Gokçen étudie le carte 

de son vol 
Burerest, 20. (Du correspondant 

de l'A. A. ) - Un grand banquet 
a été offei:_I ce soir à la Léga­
tion de Turquie en l'honneur de 
l'aviatrice Mlle Sabiha Gôkçen 
Y assistaient le minis Ire de 1' Air 
el de la Marine et Madame, les 
ministres de Grèce et de You· 
goslavie, le président de la Ligue 
Aéronanlique roumaine, l'aviatri­
ce roumaine Tol1rnaya, qui avait 
visité à bord de son avion plu· 
sieurs fois Ankara, et de nom. 
breuses personnalités. 

Mlle Sabiha Côkçen quittera de· 
main matin à 11 h. Bucarest 
pour rentrer à Istanbul à bord 
de son avion. 

L'arrivée 
Mlle Sabiha Gôkçen est attendue 

aujourd'hui à l'a.;rodrome de Ye­
~ilkôy. 

Ce malin un bulletin méléoro· 
logique a été demandé de Bucarest ,iai:::!~""""""4'°' 
à l'aérodrome de Yewilkôy. 

• 

[a G. A. N. se réunira mercredi. 

- -LBS Slovaques 
et IB gouvernBmBnt Hodza 
Berlin, 21. - La présidence du par­

ti populisie slovaque proteste contre 
la fermeture du journal du parti le 
«Slovenska Pravda>. Elle met en gar· 
de les membres du parti coutre lee 
circulaires que l'on distribue pour 
le recueil de signatures de Slova­
ques en faveur du gouvemement. Elle 
dénonce les agissements qui ont lieu 
en vue de priver les Slovaques du 
droit de libre expression de leur vo­
lonté. 

U.R.S.S. et Tch8coslovaquis 
Prague, 21. A.A.·- Ceteka commu­

nique: 
Les milieux compétents démentent 

la nouvelle répandue à l'étranger sui­
vant laquelle un commis ~ire sovié­
tique d'armée serait en roo te pour la 
Tchécoslovaquie. 

L'affairB d'espionnage aux 
Etats-Unis 

New-York, 21.- Le grand jury fé· 
déral inculpa dix-huit personnes dans 
l'affaire d'espionnage pour le compte 
de l'Allemagne. Ce pays ost uommé 
dans l'acte d'accusation. 

Paris, 21 juin. - Le sous-com:•é de 
la commission de non-interventio!l "'' 
réunit aujourd'hui à Londres. L:. ré-
union, ajournée à trois reprises, •'lin· ra quos•11;DD dB l'î.IB u~i·nan 
nonce comme des plus importante~. On Il 1o1 U 
constate un optimisme très net à Lon- _....,.__ 
dres comme à Rome à la suite du der· P;.•éoccupations fra.119ai1es : 
nier en Ire lien Ciano-Perth. Paris, 21- M. Bonnet a o.i hier un 

On se ~ouvienl que lors de la der- AntrP.ti~n prù:oog:i avec l'amoas,,aùaor 
nière réunion du comité tous les uam- du Japon M. Suginrnra au Rujat dos 
bres, sauf le délégué des So·;iets, opérutions mi!itaires japo!laises coat~e 

l'île d'Hainan, En vertu du traité arnienl été d'accord pour l's.pplic,ition 
de la formule britannique couce1·'1.ant franco-japouai~ do 1907,la France s'en­
le retrait des volontaire•. Le dé::.gué gage à ne fournir aucun appui, en cas 
de !'U.R.S.S. avait formulé de multi- de guerre, à iout adversaire évc·n•u9l 
pies réserves, touchant notamment le du Japon, en échange de q110i lu 
renforcement du contrôle maritime à gouvernement nippon. à son tour, 
litre de contre-partie pour le rétablis· promet d'éviter toute opérr.tion mih­
sement du contrôle aux Pyrénéos et taire du côié de l'îlBfHaioan. 
l'envoi de commissions en Espagne N. Bonnet a réitéré à cette occasio11, 
pour le recensement et le retran des à N. Sugimura, l'assurance que la 
volontaires. France ob:;erv~ rigoureus.:me11/ ses e11-

Depuis, lord Plymou!l1 a eu une série gage111e11ts et que des i11s!rucli1ws très 
d'entretiens avec /es divers délégues et strictes ont été transmises récemment 
fa formule brita1111ique primitive .i été encore aux autorités de /'Indochine e11 
modifiée r!a11s le sens des objections so- vue d'éviter le transi! d'armes et de ma­
vùttiaues. teriel de guerre à destination de la Chine 

On s'atte11d donc à ce que le délegué à travers le territoire de la colonie. 
soviétique accepte aujourd'hui la (oJmu- Le porte-parole du 1.-.io;,;lt1re des 

Affaires Mrangè1 es à Tok\o r6pon· 
Je ainsi re111t111iée, ce qut rendra possible daut hier à certaiues questioua a 
la réalisation de l'u11animité. déclaré que le minislùre àc la Mari e 

Voici comment sera réalisé le renfor- japonais estime que l'oceup::üion de 
cernent du contrôle maritime: Des l'tle ct'Haiuan, qui sera enireprise si 
observateurs permanents seront en· elle est 1 ecor.nue nécessaire pour 
voyés en 20 ou 25 d'entre les princi· aba1tre Je gouvernement d.i maréeha\ 
paux ports d'Espagne. Dans les au· Tch~ng Ka1 Cl1 >k, n'e~t µas contraire 
tres ports on enverra dps observa.ours à l'accerd c!e 1907. Iavtlti à pt écioGr 
quand le besoin s'en fera sentir. Des quel a&t le point de vue du ministère 
officiers observateurs seront â bord des Affairas élrangère~ japona.s a t'A 

de tous les na•ires marchands se ren· propos, le por!e·paro!e d& c dépar­
danl en Espagne.On pourra en embar- lament a cl~cld"é qt•o ia quesuou iu. 
barqner aussi à bord des navires non· tMesse surtout le mmt•t~re de la Ma· 
deslinés à des ports espagnol; au rine. Tou1cfoi•, a+il ajoui(,, n~e d<iai­
cours de la tra9ersée des ,,s.ax sion se. a ;irise !e cas. échéant par le 
territoriales espagnoles, au cas où gouvern~me!lt impérial, a;ll·ès avoir 
lesdits bâtiments seraient susp.iclés enteuùu l':!Vls du mims:ère des Al· 
de toucher un port espagnol. On es-la1res étragères. 
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NOTES ET SOUVENIRS 

Les yachts des Chefs 
d'Etat turcs 

- -·...-.---
L'él~gonl yacht présidAntiel, IA Sa- mais foulé le pont d'un pied craintif 

varona, mouillé devant Oolmabah9e, a était la grande mouche à vapeur Te~­
fort grand air. Avec ses formes plAi- ri/iye. Il n'accomplissait d'ailleurs à 
nes, robustPS, sous sa robe blanche, 1011 bord qu'une traversée par au -
c'est plus qu'un navire de plaisance e\ pu tous l•s ans en~ore 1 - du quai 
ordinaire: un • cruis~r • taollé pour de Dolm•bnhçe à la Pointe du Sdray, 
affronter la haute mer el accomplir, le 15 du m01e de Jeftne. Celte mouche 
avec aisance les plus longues traver- 'é tai\ d'alleure commandée par nu ami­
s~es. Au dem~urant, il perpétue de la rai authentique: Abdi pa~a.Uu jour le 
façon la plus heureuse une sorte de Te*rifiye ayant légllremeut touché le 
tradition. Les chefs d'Etat turcs ont fond, au moment d'aborder à Dolma­
toujours eu, en effet, de ,b_eaux el ri-

1 

b?hçe,cel i~1cid011I suflit à valoir une 
chas navires à leur dospos11ion. disgrâce 1mméd1ate au malheureux 

Lea yachts d'Abdül Aziz amiral. 
. 1 L' "Ertogrul" On conserve au musée de Kas1m-

pa~a une aorte de galllre de parade Quant à l'Ertugrul, s'il n'eut guère 
qui constitue non seulement un iues-, l'occasion de faire mou Ire de ses ex­
timable rlocumenl d'architecture na- oellenle• qualités, ju~qu'eu 1908, il a 
vale du XVIIme siècle, mais auesi un largement compensé, depuis, l'inacli­
joyau d'art, a~ec les frises finement ~ité du début de sa ?arri.llre. Eu 1918, 
lravaill.les qui coure ni le long de son 111 fit u.n vo;yagq à. Livad1a, sem~lable 
bordé, avec Ron gigantesque fanal à celm de \ lzzeddm. Eu 1915, 11 fut 
ajouré, avec loue les bois précieux • mobilisé » pour le transport de ca­
qni ont servi à sa con•traction. nous et de munilion9 aux Dardauelle1. 

Sans remonter toute foi 11 aussi Join, Toutefois, dès sa première Ira versée, 
il nous eera pe·mis de rappeler qu' Ab- il s'échoua sur un fond roaheux el dut 
ülmecid fit l'acquisition, eu 1848, d'un j être remorqué en Corne d'Or. 
yacht à roues, comme tous ceux de Enfin, depuis l'Atablissemenl du ré­
son lemp1, el qui s'appelait ae~ez eu- gime national el la proclamation de 
rieusemeut Tayiri Bahri, c'est-à-dire le la République, l'Ertugrul a servi à la 
< bateau du Trône», Il eervail enco- plupart des déplacements du chef 
re de 11tationuaire à Salonique il y a de l'Etat. C'est notamment à sou bord 
quelque treote ans. qu' Atatürk viol pour la première fois 

Abdül Az•z, dont on connait le goût à l•tanbul, il y a 'lnze au•, salué par 
dispendieux pour la marine, eut toute les acclam&tions délirautee de 111 po­
une flotte de ya••hts, dont le plus im pulation, massée Ion\ le long da rl­
portant était le Feyizi Cihad, véritable vage ; c'est à son bord anB1i que le 
palais flottant de 2900 tonnes. Sa PrPsideut a parcouru eu tous sens 
grande largeur (treize mètre•) avait l'Egée el la Marmara. 
pei-mis d'y faire des am~nag•ments G. PRIMI. 
très spacieux - et très luxueux auss1. 

Construit en 1862 pour le compte du L:1 mÉfhDdB Cous' BO pol1't1'quB 
kMdive d'Ei:iypte, Said pa~a, aux U 
chantiers Milwall, à Londres, ce ma­
gnifique b1l.timenl tut offert l'année 
suivante au sultan par Ismail pa~a. 
C'est à bord de ce yacht qu'Ab IÜ\­
Aziz fol en 1865 son mémo··able voyage 
en France. Une toile conservée an 
musée de la marine montre l'arrivée 
du navire en ra·le de Toulon,salué par 
les tirs da la flotte franç~ise, eu tête 
de laquelle on rPconnaît, l ses deux 
ponts, le vieux Solferino. En décembre 
1911, Je Fe_vizi Cihad qui avait troqué 
aon nom contre celui moins belli4ueux 
de Sultanie fut remorqné eu Corne­
d'Or pour y fmir sa carrière, amarré 
à une bouée. 

1 ' "Izzeddill" 
L'lzzeddin,autre yacht d'Abdül Az;z, 

avait eu son h~ure de célebr1té. E•t 
1867, au moment de l'1nsurr~ct1on de 
Cr Il te el du blocus de l'ile, c'était le na­
vire le plus rapide de la flolle ouo­
mane, ce qui lui valu\ l'honuour d'ê•re 
dés•gné pour donner la cha•se à l'Ar­
kad1, qu'il prit à l'abordage. 

Au debut des service• des postes 
ottomanes, ce même lzzeddin _avait été 
effect<I au tronsport du courrier entre 
Istanbul et Varna. Il 6ervit aussi au 
transport dA d<lpor\~s de marque,donl 
le plus célèbre tu\ Midhal P•~•, !'ins­
taurateur malh1•ure11x d• la premillre 
Constitution. En 1898 l'lzzeddi11 con­
duisit à Livadia (Crimêe) Tuo khan pa­
,a, envoyé en mi•sion auprès du har. 
Beaucoup de nos lecteurs se eouv10n­
nenl sans doute de cel archaïque bâ­
timent tout blanc, à l'avnnl recourbé 
en guibre, ses roues à aubes recouver­
d'un immense tambour jaune. Il a été 
démoli il y a une dizaine d'années à 
peine. 

Un amiral commandant d'une 
mouche 1 

Un discours de M. Gœbbel1 
Vienne, 20. - Le ministre Q...,bbele 

a assisté hier à une représentation au 
grand air, au • Praler ». Il y a pro­
oonc<I une allocution. 

- Mon intention, a-t-il dit notam­
ment, n'était pa• de prendre la parole 
aujourd'hui. Mais comme j'ai lu dans 
certains journaux étrangers qu'une 
crise grave se manifeste à Vienne, j'ai 
décidé de vous adr&sser quelques 
mol•. 

Lee publications de oe genre, de 
la part de tou• ceul< qui tiennent une 
plume, à Londr"s et à Paris, ne eont 
pas nouvelleR. 

Les journalistes d•s poyq- démocra­
tiques apoliquent a••idùrnent la mé­
thode de Coué qui consiste à se répé­
ter tinotid1ennem0ut que tout est pour 
le mietJx rh•z eux, en r~gime démo­
oratique. Et, à titre de corollaire, que 
tout va trlls mal chez autrui, dans les 
pays autoritaires en particulier. Ils 
peuvent couLinu~r ; cela ne nous g6ue 
pu. 

Mon foyoge actuel en Autriche n'a 
absolument rien à faire avec la polili­
tique. Pourtant il revêl un eeue poli­
tique profond. Dans cette ville doul la 
missioo semble êlre d'inspirer la joie 
de vivre, le gouvernement a pour lil.­
che de tout taire en vue d'encourager 
l'accomplissement de celte mission. • 

La moglie Iola uda Lauzoni con il 
f;glioletto Eduardo, le sorelle C. Afe­
ua (ltalia) e A, Scordidis (Egitto) a 
nome anche degli altri pareuti e cou­
giunti,annunziauo l 'immalura perdila 
del loro amato 

Malgré son aversion marquée pour ftl[OLA LAHZOHI la marine, Abdül H•mid fit l'acGuisi-
tion cfe plueieur• y•chts, dont les bar­
ge• Sàyüdlü et Galata, construites eu 
1903 el \'Ertugrul,magnifique bâtiment r'.] Procuratore del Banco di Boma 
d'uu peu moins de 1000 tonne•, sorti I lunerali avranno Juogo domani 
également eu 1903 des chantiers bri-
tanniques et qui, par sa vitesse c21 martedi 21 Gi~guo aile ore 17:30 par­
nœuds) el la richesse de ses aménage- tendo dalla Ch10sa dt S. Antomo. 
mente pouvait rivaliser avec les pin• I Istanbul, 20 Giuguo 1938. 
luxueuses constructions cle .on g•nre 

1 
et de son temps. Abdül-H•mid roe l'uti- Impresa ti&nebre Dan doria 
sa jamais d'atlleurs. Le •Pui bâtim•nt 
dont le mAtlre de Y1ldiz-Kiosk ait ja-1 

LA VIE 
LE VILAYBT 

La modernisation de nos 
méthodes administratives 

Le • Haber • pub'ie quelques r~­
flexioo1 pleines de bons sens el d'à 
propo1 1ur l'organisation intérieuM 
des départements o!lwiels. Il décrit 
l'embarras de la personne qui, ayant 
une formalité à r61iler ns sait ni à quel 
étage •'adresser ni.dan• une même p•è· 
ce où 4 ou 6 fouclionnaires travailleut 
chacun à 11a table, auquel d'entre eux 
•'adresser d'abord. Ne pourrait-on pae 
imiter l'exemple des b11uque1 où cha 
que guichet est surmooté rl'une iu1-
cripttou indiquant tràs exactement la 
tâche du préposé qui y est aff•cté. 

• C'èst une méthode moyeuuâ-
geuae, ajoute le " Haber» que d'igno­
rer ce que l'on fait dan• un bureau 
déterminé el ce que foui chacun des 
fonctionnaires qui e'y trouvent.Une pa­
reille méthode de lratail n'eal pu 
diiue del admio!stralioue officielles 
de la République turque, qui 
marche à pu de géant sur ;la voie du 
pro&rès, dans tous lei domaines.C'est 
pourquoi d'ailleurs, dans la plupart 
de nos 1iraude1 administrations,_ ou a 
complètement écarté ce mauvarn sy1-
tàme. 

C'e1t ainsi que Je Defterdarl.ik (Tré­
sorier·payeur général) a fatl cons­
truire à lirkeci un nouveau bureau 
d1 fiec qui vient à peine d'être ache­
vé. L'établissement d'un système de 
travail moderne, est, avant tout, une 
question de local. Les fonctionnaires 
qui travaillent dan• un im!?euble an­
cien appliquent nécessairement dee 
méthodes ancieunes. 

Lli MONDE DIPLOMATIQUB 

Légation de Suisse 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le 

nouveau minislre de Sui1se en Tur­
quie S. E. M. Etienne Lardy est arri­
vé jeudi malin à btanbul ven.a~I d' A­
kara où il a présenté le 10 Jlllll ses 
lettres de créance au Présidf~ 1 de la 
République. 

Né en 1886 à Pari• où son père, fe\l Char­
lt\1 Lardy, était alors 'ministre ~e SutsRe en 
France, M. Etienne Lardr, a ltut ses 'tudcs 
de droit dans les universités de Berne, Ge­
nève et Neuchâtel en Suisse, prenant sa li· 
oence en droit et son brev~t d'avoc11L dans 
cette dernièr1 ville. \prèe un stage comme 
avooat à Neuchâtel, M. Lardy cntrn au dé­
partement politique f<\déral à Berne en 1914 
en ~uelité d'attncllé.~Jobilisé comme capitaine 
d'infanterie en juillet 19!4, il fut rappelé au 
1ervici11 diplomatique en 1915 et affecté à la 
Ligatlon de Pétrograd comme attaché ; il se 
rendit en la mime ~uahté, à Bucarest en 
1918 JÔrs de la création de la Légntion de 
Suis's• en Roumanie. Rent1 é à POtrograd 
comma 1ecrétaire de Légation, il y ~tait 
chargé d'affaires intérim<tire lorl!i de la reTo­
lutlon ruas·' en 19l7. Tranliféré à Lon­
dres en 1918, il y travailla deux ans com­
me second, pui1 com1ne preinier secrétaire.En 
1920, aprà1 une courte mi9sion à I .. a Haye, 
il rentra au département politiqu• à Berne 
pour une activité de 1ept anné~1 co1nme pre­
mier 11eerlitairt. puis c•mme conseiller de 
Lfiiation ; il 1'y occupa plut spicia1ament 
da que1tlons de droit international e~ y or­
gani1a1 notamment, lt statut des 1erT1001 de 
la Socultâ dei Natio11s à Genève. Tranaféri 
aux Ehte-Unis d'Amériq•e on 1927,M. Lardy 
y demeura dt 1927 à 1931, co1111na conseiller 
ao la Légation de Suisae l Waohington, Lé­
gation qu'il géra à diverses :reprises comme 
chargé d'aftair11 intérimaire. En 19JI, il est 
nommi consul a6niral et juge consulaire à 
Shanghai et, Je 13 janvier 1933, proHnte au 
gouvernement chinois B•l!I lettre• de créance 
comme chargé d'affaires en pit!d, tondant 
ain1i la première mission diplomatiqne de la 
confédération 1ui1se en Chine. ?il Lardy, 
qui avait ain~i ••.,i~ti déjà, en i9:l_?, au?C 
hostilités 1ino-japonaise1 de Shanghai, ita1t 
présent lgalement dans cette ville lors des 
tragiques événe1nentR de l''té 1937, au cou r11 
de!quels il lut appPlé à organiser et diriger 
les mesure!! de protection et d'évacuation de 
la nombreuse colonie sui!Be loe&l1. Le nou­
veau mini1tre a quitté la Chine en févrie~ 
dernier pour rejoindre ion poste actuel ; ~I 
est concurremment accrédité à Sofia où t1 
1'est rendu jeudi soir pour présenter sas 
lettres de créance à S. M. Borie, Roi des 
Bulirar••· 

M. Etienne Lardy e1t le frère cadet do M. 
Chari•• L. E. Lardy, minl1tre de Suisse près 
111 eour1 Scandinaves. 

• • • M. Etienne Lardy a reçu dans le 
nouvel hôtel de la Légation de Suisse 
dont il vient de prendre possession, 
la Colonie Suis1e d'Ankara. A Istan­
bul, le ministre de Sui1se el Madame 
Lardy ont fait un accueil charmant, 
jeudi dernier, aux membres de la 
Colonie Suisse venus trlls nombreux 
apporter au nouveau repré•~nlant da 
la mère-Patrie, le témoigne de lflur in­
défectible allachAment. La réception 
eut lieu à 17 h. 30 à la section consu­
laire de la L~gntion de Suisse à 

t!!'!!!!!!!.I"'"""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ Ma ç ka où M. le v i ce cou su 1 Mar li g fi t 
1les pr•sentations. Plus de 75 persou 

.. ' 

" . 

Un classement rigoureux de5 œuvres historiqu~s d'Edirne a été opéré. 
loufes celles qui ne préseuteul.Pas u11e valeur historique certaine ont été im­
pitoyablement condamnées. Vou:i le •Yen; Kapan han ,. en uoie de démolition. 

lner entouraient le ministre et Madame 
Lardy et se prP11saie11t autour d'un 
somptueux buffet et des petiles la-

lbles abondamment teuries. Ce fut 
l'occasion d'une touchante macitesta­
\ion d'estime et de sympathie. 

M. Lardy peut entreprendre en 
plein confiance la tâche dont vient 
de le charger le Conseil Fédéral. 11 
trouvera certainement l'accuPil le plus 
amic11l auprlls des autori1és turques 
et des Légations qui, toujours, ont 
tenu à témoigner à la Si:iese la plus 
compréhensive sympathrn. 

LA MUNICIP ALI'l'E 
. ...., -·-

Le pont "Ga:ai" 
Conformément au cahier des charges 

l'entrepreneur des travauJC de cou~­
truotiou du pont cGaz1»est tenu Q y 

jétablir des 1ails el des poteaux pour 
·te lro ·ley du t:am. La Municipalité 
cou1idéraat toutHfois qu'il pourrait 
êlre opportun de ne pas créer de 
nouveaux tramways en notre ville, a 
proposé au miuistère des Tra vaux 
Publics de renoncer à la pose des rails 
en question. r,e ministère ne partage 

1 
pas ce point de vue. Il vient de corn 

L f) CALI~ 

~ardl 21 juin 1938 

Ln nrtllln dB fond dB l' ·mus., 

Sommes-nous ED prÉSEDCE d'une DDUVEllE 
manœuvrE 7 

muoiquer que l'entrepreneur devra 
exécuter scrupuleusement les obliga· 
lions préVues par sou cahier des 
charges, y compris celles concernant 
le passage du lramw·1y sut· le pout. Ceux qui ont lu les uouvell. s tl'a-. . 

La réparation des rues genna •u suj 11 des derniers iucideorts 11 ]Ollé cians IAS converdatioos pour 
le long du réseau du tram au Halay 011t. dû se P. oser_ à, eu. x-mâ- l'élabo,·alion d.i premier règlement ? 

l f 1 1 b t d Alors que lui même se liHe mainte-
Nous avoue auooncé qua la Muni-1 '?~ 5 a question qut ai 0 1° e uant à des in\rigues à Q-0 1èv~. ses col-

cipalité esl fort mécontente du p3vage 1 eu-\ête du 1>ré,eal arttcle: Scmmes- l~iue1 du Hutay représentent M. Gar­
des rues traversées par le tramway. uou& en pré.ience d'une nouvelle ma- reau que ne peut plu; y exercer ses 
Elle vient de s'ad•.·esser au mini•lèl'e uœuvra ? - - - . fonctions et continuent à faire sa po-
des Tl'avaux Publics pour dénoncBr Le nouvel 1ucideul est celm-m. Un lilique. 
les malfaQons qu'elle a con8tatées et chauffAur tu.c a été tué au quartrnr N'allons-nous pas voir enfm le rideau 
lui dem1111dHr de retenir le montao1 grec orthodoie. Tou~ en meu~nt eu se baisser ? 
nécessaire pour nue réparation fon- cet endrott une euqueie., le g?~rerne- Malgi·é uoR ententes de Paris ~ t de 
dame11tale des rues en question sur ment a empnsonné ~et tams clmgeants Genève de nouveaux incidents sur­
l'iodemnilé qui sera versée à la Société dflR partis." Ittihadi valant " el «Us- gissent. Nous sommes amenés à en ai­
des lramways lors du rachat de son be " Aussitôt_ un ~roupe dA pi·ovoc~- tribuer la re~ponsabililé au haut-corn· 
réseau. teurs. pour taire hbéNr l'un des pr1- S 

sou mers cerna te local des autori téa miss aire eu yrie ou à son représen­
Le dragage de la Corne-d'Or locales. Après avoir brisé la porte du tant. Quaud,à boui de patience, nous 

Le dra&aie de la Corne-d'Or n'a jardin ces énergumllues lancllreut de! réclamons une décision radicale, uou1 
pu être rlialis~ ju;qu'à présent, en pierres •ur le d~parlHment of!tciel. voyons que, dans une nuit Paris lrou­
d~pit de Ioules lei l•ntalive• qui ont Le chef des provoca\11urs, qui, par ve les responsables el saufe ainsi les­
élé faites dans ce sene. Or, on estime leurs cris, oui excité le peuple à cerner apparences. 
qu'elle ne peut, eane de graves in- les 1iendarmes turcs est le présideu \ Le peuple espère, les journaux 
convénients, demeurer plus longtemps de la commission de la S. D. N. au fournissent des appréciations opti-
daus sou fiat actuel. Ou envi1age Hatay ! mistes. 
donc de faire participer aux frais des Vous connaissez Ja suite de l'inci- Mats celte fois ici nous constatons 
opération• de dragage el de curage dent. que les délégués de la S. O. N.,dont le 
qui 1'i':°poseal, outre la Muuicip~hl~ Depuis le commencement des ins- devoir est da défeodre les m41hodes 
et la d_1recltou da <;Jommerce mantt.me, criplions électorales le président et pacifiques encouragent, provoquent 
les usme1, les hôpitaux et autres ms· les membres de celle Commission se et peut·être même organisent des dra­
titutious ou entreprises qui 10 trou- soul tus en présence des ve:rcatious de mes sanglants. 
vent sur 11e1 rives. La Municipalité toutes sortes dont les Turcs out Assez de cette comédie ! 
s'adressera dans ?e but au ministère été l'objet. On sait de quelle ta9on la Turquie 
des Travaux publics. L'Etat mandataire, en liquidant s'est conduite dans les moments les 

DJIUIL l'ancienne situation, a senti la u6cee- plus critiques de J'exiatence de la S. 
La mort subite 

de Dl. Nicola Lanzoni 
Le fondé de pouvoirs el directeur 

de J'agence de Beyn~:u du cBaPco di 
Roma>, M. Nicola Lauzoni, est cl~cédé 
subitement, dans l'aprè~-midi d'hier. 
Il s'était senti mal, à sou b11!'eau, et il 
a succombll à une attaque du cœur, 
taudis qu'on le ramenAit chez lui. Le 
corps a été transporté hier soir dans 
la crypte de la basilique de St-Anloi­
ne; le cercueil avait été porté à bras 
par les amis el les camarades du dé· 
fo1;t. Les funérailles auront lieu au­
jourd'hui à 17 h. 30 à la Basilique de 
St. Antoine. 

C'eijt une physionomie très symp~­
thique de B~yo~lu qui disparait. 
Toujour1 gai, toujours serviable, 
très connu el très a[mé, il avait l'art 
de se faire des amis de l'lUS les clients 
de l'établissement-ou peut-être serai\­
il plus exact de dire qu'il faisait da 
tous ses amis, qui étaient excos•ive­
meul nombreux des client~ assidus de 
son agence. 

Ancien oombaltanl de la grande 
guerre, M. Nicola Laozoni avait tou· 
jours pria une très larie part à la 
vie de la colonie italienne locale. Pen­
dant plusmurs anuée1, il avait fait 
partie du comité de la " Dante Ali­
ghieri " auquel il s'était consacré avec 
ca zillP qu'il m9ttait en toul~• cho;ws. 
Il é1ait égal~meu t depuis bien long­
temps 1résorier de la • Societa Ope­
raia ». 

A sa veuve éplor~e, à aon jeo.101 
fils, à tous ceux que ce deuil frappe 
cruellement, non~ exprimo111 ici nos 
cGndnléaccPa les plue émue•. 

11ité de faire cesser les frictions dan- D. N. 
gere11se1. Il a remplacé son délégué Dans cette question du Hatay qui 
au Hatay et p1·i1 des mesures de sé- est si importante pour nous, pour la 
cur1\é._Ql1aud à Paris et à Antakya sécurité nationale et celle du Proche 
les pou1par ers po!Wques et mili- Orient, nous relevons de la part des 
tair1s ont étâ amorcés, le pr{ 1ident et délégués de la S.D.N. one attitude 
les membre• de ladite commission étrange. 
ont tout à coup pris fait et cause en 1 Mais nos capacités d'élonnecnenl 
faveur des provocateur11 et contre les i li'étant amenuisées nous ne pouvons 
Turcs. , plus nous étonner de tels incidents ! 

Alors que deux ElatR membres de Cependant. il faut désorm~is qu~ 
la S. D. N. travaillent à solutionner nous. formulions une question qui 
par la voie pacifique leur diftéreud,des depms quelque temps préocaupe tout 
délt'&nés de cette même S. D. N. es- le peuple turc. , . 
eayent de e'y opµoser. , Le moment n est-1! . pas venu de 

C'est incroyable. e arrêter pour ré!léch1r sur les rap· 
. . ports de la Turquie avec la S. D. N. 

Le log1_que veut _que ces mes~ieurs voire m6me sur la question d'en être 
se coudu1se?t,depu1R le début, d aprlls membre ? 
les mstracltons qui leur 11out don­
nées. 

De qui pr~cisémenl ~mauent-elles ? 
En se comportant comme ils le font 

sur quelle autorité le président et les 

F. R. ATAY 

LA TUB.Qum TOUJJ.ISTIQUE 

membres se basent-ils~ Un plan triennal de tourisme 
Noue 11'avons pas de temps à perdre 

en cherrhsnt des rl\ponses à ces , Non~ avons annoncé la création 
question• el en nous livrant il des 1 du~ «Bureau d? Touns':11e» P.rès le 
supposition~. mm1stè~e . de l .~co.nomte. qu1 _au.r_a 

Le• duruiers incidents ont prouvé 1 pour i:n1ss1on d J~1ltser, les poss1b1h­
que les personnes représentant la S. tés existantes et den creer de uouvel­
D. N ont r•Çll pour mission d'agir l~s en .vue ?u développemsut du ,tou­
conlrn le 1ur ·uiame du Saucak et con- risme mténeur. et extérieur. Lune 
la Turquie. des làches cout;ées à ce bureau dor_il 

Le ~eorAl11ire-géu~ral de la Com- la direcltou a é.é ass.umé~: on le ~a1~ 
mission qui se tronve actuelle- par le.Dr ~eclad Nadui;i Tor, est 1 éle 
m~nt à Q 3u1ive et qui a fait, ,b.orat1on d nu «plan tr1euual de toU· 
il u'y a pas de doute, l'ageirt de liai- r1sme. a~eo lous ses détails. Le pla~ 
so11 1.ntre la Co'llmi~sion •e trouvant 0.0 question comprendra quatre 1ec 
au Hatay el le siè11• central, n'a-t-il lions : . . 
pa• été eov»yé avec la Commis3ion 1- Ietaubul-Bursa-Kocaeh-la Thra 
au Ha ta y m ,'gré le rôle perfide qu'il ce ; 

2- Iz1,11ir e\ son hinterland; 
3- La côte d~ la mer Noire: 

la comédie aux cent 
actes divers ... 

1 

4- Ankara. 
Tou~ les départements, lea entre· 

prises A\ lee personnes prilées que 
la question iutéresae sont invité• à 
adresser leurs suggestions et l faire 
part de leurs couua1ssances à ce pro· 
pos au Bureau de Tourisme, au ptu• 
tard ju1qu'à lin juin. 

Une femme à la mer j'allais tirer. Il avança la main pour 
m'en empêcher. Par le fait même te L f .11 d'ltd , f .Ji 

Le bateau du Sirk:eti Hayriye qui eaoon de ··~rme fui .d~placé ta~dis que. BS OUI es H ria rendsn p 
fait le service de 6 h.40, du Bosphore, moi-même l" pressai 1uvoloata1rement 
à destination du pool VAUait d'arriver sur la gâchdte et le coup partit. la lum'tl\"B unii b'1gll e'trasquB 
par le travers de Salipazari.Uoe jeune Le procurAu:-_adjoint entendit une lil' li li U 
fille était seule,à l'extrême avant.On la série de dépos1hous à cet égard.Elles 
vie tout à coup chanceler et tomber à sont toutes concordantes. Ou s'est 
la mer. Un même cri s'éleva de ton- rendu hier sur les lieux pour tenter Adria, 20.- Les (fouilles archéoio­
tes les poitrines. Le bateau stoppa im- une reconstitution du drame. Et les giques qui onl lieu à Adria out réceltl' 
médiatemeut tandis que les matelots explications fournies par Alaeddiu oui ment permis de rendre à la lumi11re, 
s'élanqaieul vers les bossoirs pour paru convaincantes. Il n'en demeure aprlls la découverte d'une nouveJle 
mettre une embarcation à la mer. pas moins prévenu d'homicide par im- tombe de fem'lle, avec ees braceiel9• 

Mais les cordages enchevêtrés qui prudence. ses boucles d'oreille et ses colliers 
rattachaient celle-ci au pont était Alaeddin ~·obstinait à ne pas dire nue piàce sensationnelle. A la plll' 
lents à dénouer. Un temps précieux ce qu'il avait fait de son revolver après grande surprise des ouvrier3 opéra01 

était perdu ainsi, tandis qn'une vie le meurtre. Il a fini par avouer qu'il· les fouilles, l'on a trouvé, à de11" 
humaine riPquail de dispar•îlre. Heu- l'avait jsté dans nu w.-c., chni: sa tante. mètres de profoudur, d'abord les cs.­
reusemeut le motor-boat Nu .l de L'arme y a ·'lé effectivemer.t retrou- davres de deux ênormlls chevaux en· 
l'administration du pilot"ge nr~i<'8 \"Pf', lièremro 11 hB.ruacb$s et dont les squ~· 
sur les lieux à temp• pOUI' recueilnr La que~tir.n que l'on est ob:ig6 de letles étaient krt bien conservés, puis 
la malhéu1·euae au moment où, ~ boui se !?Oser toulelois est pou1 quoi tant ensuite nu char étrueque splendide; 
de forces, elle allait coul"r à pic. de ]Punas gPUS _ les héros du drame avec ses deux roues encerclées, el sll 8 

Un ensAiguemeul doit êlre tiré de de Kasimpa~a ont tous moins de vingt- lequel se trouvait un autre squeJell 
cet incident. L'efficacité des moyenll cinq ans - transforment leurs poches de cheval. 
de sauvetage, à bord, dépend 1lans .. eu arsenaux. Pourquoi tau! de poi- Des érudits, accourue de toute: 
nue mesure décisive de la rapid;té gnards, tant de revolvers ?... parts, ont émis l'opinion que la fetoltl 
aveo laquelle ils penve.nl être utili- , • élrusq11e dont avait retrouvé Je totll: 
sés. Il ~era_ bon d examiner sous cet L Epilogue beau avait voulu reposer eu o?ltl, 
aspect ! outillage de nos bateaux de j , . . pagnie de son attélege favori ; d au 
la banlieue et, ~u besoin, de pro~é-1 La vola~e ~anou.la, 1 épouse mlid~le Ires savants, au contraire, peus~nl 
der à des exercices périodiques d a- et d1vorc0e r1 Ah R1za eel en Bulgari~. que celle tombe voisine n'a rien à 
larme pour habituer les matelots à C'est le «Cümhuriyet et la • ~épubh· voir avec la précieuse bige et que tes 
s'ac9uitter de leur tllche aven toute la que » qui l'annoncent ~e malm. fouilles permettront peut-âtre de re~ 
rap1d1\é désirable. ~n passallt par Fen• Pa~a, elle an· trouver te cavalier à qui elle apparie 

La sécurité des voyageurs l'exige ... rait déclaré à quelqu'uo,so.us le, sce.au nait. 
du •~crAI, qu'elle retournait à 1 Eghae . . 111011· 

Le meurtre de Kasimpa!fa bulgare et à la foi de s~s pères et Ces reelea pr.écieux ont bien ~ driB 
Il b . qu'elle partait pour Plovdiv (Phiiippo-I du .été tr~nsno1 tés all Mnsée d A 860 

sem le à peu prlls établi que le 1') . 11 tale qu'ils eorich1ssent encore - ce J\!U et 
meurtre, dans nu caf~ de Ka~impa~a, 

1 

po~ • 8~ ~f P ,?:Orne~ Lûtfi 1 d . _ poesédant une collection m~gnifiq.ue el· 
dont nous avons entretenu nos \Ac- . e 0 a eu M h'd - a cou Ill fort importaate que fisilent conttnll 
teu!s, est_ Io résultai d'un accideut. I~s s:: à Ipsal~, c~r~zntiè~e 1 dan ; et de là, lament des érudits de toutes les par· 
él~1ent cinq jeunes gens qui projo- e e passa a . · . . j ties du monde-
ta1ent pour le lendemain une excur- _Ou comprend aisément la ~utte ; Alt J 
s1on. Ils s'étaient réunis daus le café R1za se ve•"(en le lendemam même l!!!!"'!'"!"!!'.!!'.'"!!!!l!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!I!!!!!!""' 
qui a servi de theàtre au d1·ame Et ils et d,u chauffeur et do rival. 1 Ménagères 1 
avaient bu quelq~ed verres de raki L enquête peut être considéré corn- L . t d IJpat•r 
eans dollle à litre de préparation à 1; me close, à t?oins q.u:on ne se d~cide a ~aison es venue e pr a1· 
fête du lendemain. A un certain mo- à dem~ude.r 1 exlrad1t1on de Yauoula des 11rops et des confitures. Retro 
meut, le jeune Alaeddin s01-tit son re- pour être rnlerrogée en Tu! quie. . aez vos manchea et à l'œllvr• l .. • 
volver. Le parquet a relàché boer Sev1m- ' 00• 

- Je tenai•. explique-t-il, le canon S~briye, la brune c femme blonde » L'Asaociation nationale de 1•SC0 

braqué vers le ciel. Euver crul que d E 0 k1•<hir. mie et l'Bpargoe. 

• 



• 
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. des bourriques, qui en profiteront ! r ' . d t 
(( Aprlls tout, il était dans son droit, ~· r • t f. . ~ uB rBglmB BS ranspopts leur constrüctirm rl.:>it êtr·o entr>;ir:se 

cet homme! M. le trésorier fait ce I" BCDDDmlQUB B IDDDCIBrB touies les fois que sou fma&came111 eRt 

] • t qu'il tnut garder son sana-froid. n If. JI' OUfOmObilBS CDmmBPCiDÙX réali,ab1a Ô""no'lliqnemen . acquBmlno fait appel aux bons. senliment11 du con· Sui· iu 0 itation clu m•n tére ues Tra 

CONTE DU BEYOGLU 

d • à t t d l' t c· t ___. - vaux puolicil les rn mb·e, de la Com-

' 

amn~. son sen 1men e ar . es . . 
comme s'il avait chanté ! Il ajouta : Les traosport1 automobiles ;.rivés mission 01,t pu '.sitar · Sa•nt-Cloud 

SauvEur du trB'sor' 'ie"chaJrevem
1
.ne!fais fort d.e vo.us retire.r L t t• t• d doivent reoter libres. Tel est Je vœu les ch~ntiers dA l'aulorn.11 ouoet. Uue es S a ls lques es catégorique que yiem d'e:a:prim~r la projorticu rie films ~ur les 1·outer. ~t 

« - Je m'y trouve Ires bum, réph· . Comm1ssiou des Transports par r(lute autorot!l"S a10derne• ,., /,llenragn~, 
que Jacqueminot. de la Chambre de Commerce ru,ernn· aux EtaiE·Unis, en FurnM c;t i>n Italie 

On discute ... A la fin Jacqueminot ~ • • t• tionale au cours d'~ne réunion terme I a égalemi;at .,11 lieu à c~tte obla~iou. 
fait: Otes mart 1·mes à Paris, les 9. el 10 )Uln, sous la pré•!· Contre les en,raves 

- Si tout de même ... loul de même, deuce du Ma1or R.A.B. Smith, M.O. I 
A sou retour de Guyane, mon ami 00 me mettait potard à la pharmacie (Royaume-Uni), ancien présiden, de la aux ~rQ.nsports 

---
Par Pierre :\!:ILLE. 

Léopold Handry me dit, apràa m'atoir de l'hôtJ'ital d Sai'nt L 1 r ça au Commercial Motor Users' Association, automobi"'.e~ .. Cù~meroi·a,,x 
offert le rafraîchissement inévitable ·• e · auren · • ~ ,_ ~ moins c'esi une bonne place 1 Dans chaque pays.les admiui3t~a11ous 1 entre les divers pri:a: et la cherté de et à laquelle oui participé nota nrr.ent 

- Mon vieur, tu vois ici, dans ce J' f · 1 l 'bl r dé· des chemins de far ont atl:ibllé llne h vie, les cours de la coni·oncture MM. J. Boulloche (France), direc,.e:ir Une convention bilatérale Lype <eu· 
Col·n de mou bureau, mon coffre-f,Jrl. - 0 erai ou. 0 pos1t 0 

• ' d 0 nl à réd 1 01 1 1 ·• d clara M. le trésorrnr. grande importance à l'élaboration des etc. Eu résumé nous pourrons répéter dee route1 au ministère des Travaux u uire .es us ac 00 a cr r· 
C'est un coffre-for\ à la hauteur. Toul slatistiques d'i,:a:ploitation et l'on pu· catie vérité: publics, Thomas H. Macdonald (Etats- admmistratiê et doa:tn'Pl' aur 1.1: .• r 
ce qui se fait de mieux. Je l'ouvre Jacquemiuot réfléchit : l:llie les principaux chiffres qui dé- L Unis d'Amérique), directeur du h11reau ports automo':iiles commerciaux ent•· 
d 1 t · ·1 f t d f Al l d.t ·1 ·1 m f t a valenr des statistiques pour les · · " ·r . evan 01 : 1 au eux c1e s, et la - or1 ... a ors, 1 ·I • 1 e au une montrent l'essor àoa transports ferro- fédéral des routes, et Gr. Uff. Avv. P11Y8• awst çue •uni ormisation 'n;c · • · l d · 1 transports maritimes, le seus s'en dé· 
connaissance du •mob : cunslate qu'il ~p0mg e e nourrice · A viaires. Partout l'on facilite et encou· gageant el la richesse des renseiane· Giuaepde Aculi1 (ltalie), présidAnl de nati<rn!l.le des coudit:on> de poids , 1 
est entièrement vide, sauf uoe botte omme il Y avait des rabes, il n'y rage l'établissement dB ces etatiB!i· mente n. 0 P.euvent être obtenus que.par !'Association N~tiouala Italienr:a des de d1m1•nsiov• des véhict1ies out , · 
de cigares, elle-même presque entière· eut, en effet, aucunb difficul.té à se pro- que3• la contmllllé dans leur établissement constructeurs d automobiles. . examinées oar un com::~ s;iécisl réuc.1 
ment veuve de son contenu. curer une ép.ngle de nourrice. Jacque· Dans beaucoup d 1• cl · · et en y ai·outanl aussi les activi·t•s 81._, Quan.t aur. transport1 pubh ;' .par le i juin sous la pre~iJPnce de S.E 

- Los affaires ne vont donc pis! minot en retournr la pointe, en fit 1 t' d h . e dpayfs, a mm1is- ~ t I d l bl Cav G (' D G 'd O (I · ra 100 es c emms e er esl 00 ra milaires qui n'ont pae été prises en- r.ou e, 1 s 01vent assu~er ee ~ 1ga· . . r . ..11'. r. m o 0•01 \ailt) 
Es-lu donc aussi ruiné qu'un hon!me ,uae e1pèce a'hameçon ou de ~rochet des mains du gou t lil ù core eu considération du point de vue lions que commande 1 intér~I ou pu· président de la fédération Lle• traus 
de lettres! Ah ! mon pauvre ami ! comme lu voudras : et crac !. .. Un, I ' , . vernemen ; ? SIRtistiq ue. blic, eu pm.rticulier celles qui 01, 1 trai i porteurs d'ftali~ · 
Alore, je te plaine! Je te plains de tout ~eux, trois! Le coffre-fort inouvrnblE1 :~~~~~pas ~lal11.8ôé.e, etllèe eslé B,?umi~e • là la sécurité el à la régularité du Les usagers des tranaporti 

M 1 té · 't qm accro1 a ,a.aur es stat1>t1q11es, Voici un extrait des statistiques in·. transport. Pour le ~este et not.aanneu• Au COllrs àe 'n sem«.iue dos trans-mon cœur ! eta1t ouvert ! atec son contenu intact.

1 

. ~1° 1 
oon · e d r s 8 v.r.e, re • • 

- Ma1·s non, m•. 1·s non r. Pl11s de · 0 . r aorier ou.vri son. propr~ d'explo'itali·on. · en matière de tar1f1 11 conv 1 à 1 ·• f li Il 01quées ci-dessus concernant l'activité . • .. 1611 non ports a C.C.I., Ut!ll commission 
franc baisse plus les devises étran- porte em 6· en tira un billet de . pas de les pher aax cond • 
allres monte~!. Ma fortune ésl entière· cent trancs qu'il offrit à Jacqueminot: . Par, contre aur la uature m~.irna· rie l'administration des Voies Mariti· 1 11 1 1 1 'Jiion• sous gro'~pant les l!sagers <le tolites leo 
::ieut 

0 
d . ét 

11 
p . _ Vous vous f tez de moi dit Jac· t1ona.e des tnnsports par vo1~ de aes pour les 29 ports de Turquie (y asque 68 ou exp 01 6 a? ue eœ ent .tel formes de tr•nsports intenialionau>: a 

l
·e l'ass~ avises rang ~es. our mo

8
•? quemmot. J'ai t~availlé po~r le dés mer la concurrence sévère qui se livre compris celui d'lskenderun). moy.ec de transport, mais. au coutraire ~iêl(~. le 11 Ï';in, sous la pr~•:de!lce de 

ê t re. ~a ne v~ pas { 0P mb~ll ... t ~ honneur . mais les conditions c'est el vu le oaraclllre individuel des entre- M de fixer pour eux un régime co~forn::ll M. Henry ~forel-Jou .. 11el (France) pré j me u as eB?lild e q~e qutes ' .e .sil. que je se;ai garçon pharmacien·, pri~es m::.ritimes les .atalistique~ d'ex· ouvement des passagers au~ conditions propres de leur ;•xµloi- s1<!eut hcnor;iro da l'Union dee office~ 
a 6 ~~~8 ce iue ~e ois E~ .re tvie; .0 _Et il l'a été? demandai-je. · ploitation n'ont pas été publiées. C'est Arrivée• DiJ)art• Total talion. 11 appara~I d.e plus préi 5 rable de t1aospor:, assisté ùu p1ince Ugo 
c:à'e~' ude e g rfe yasÏ. Jde 6 9

1
11 __ Bien sûr r Chose promise chose pourquoi les statistique11 maritimes - que .leur orgamsatwn se réal.se V?· Monr-'!da di Paterno (lk!i.i), dtlput.l 

marc~ Pu c~ re·. ~r. patr- eQsus 1 e due ... 111ais tu penses bien qu~ main- ont été partout reterdées. 193• 707 .149 704.549 1.409.098 lonta1remeut,d11ns le cadre coqoral1f 1au parJ~ment italien. A la suite d'un 
. ren a un au, e empor e· 1 . ' . 1 f. Ce n'est quo ces dernièrns annéis 1937 801.8'7 801.847 1.'03.692 ptrlau.1taôtte que par des mesures do con- ,é.:b. au. ge de >Ues. pL"élimi.:ia1rn, la coin 

le. Seulement, une rocommandalion: enant Je n a1 p us aucuae cou 1ance- , , , . • .. ,. 
mets les billets dans tes poches_ ot dans les coflres-forts. qu~ 1 on a com.menoé â. ~.abh• •es sta· Mouvement des marchandises · mission :: établi un programrn11 do 

. usttques mar11tmes reposant sur des (Tonne» Modernisation du réseau routier travr.11 qm cnmprend rutr.e ~1ltrA~ l'é· 
non pas dana Ion porlef~u1lle, car les principes scidntiftql!es. 1936 309

. 
514 6 309

. 
514 6 619 029 2 

tu de des moyens su~ceptibl~s d amé· 
ptck-pockets chipent lou1o.urs les .P0r· Dans le bnlletin du minialère de ' ' · ' Concernant la modernisation du ré· horsr le lrausport 111lernat1o:ial des 
t~teu1lles - et ~u1s conf1e·l?s, s1 tu i Banca CommBPCiafB JfOliDOi1 !'Economie dans la partie relative à 1~37 369· 778 369. 778 739.556 seau routier, la Commissiou a recom· denrées périss~bles, la teprés~ntation 
n en. ~s pas be~oin lout. de. su1le. -;. de 1 ; la documentation, on a publié les sta· L'accroissement pour l'année 1937 mandé qu'elle se fasse en fonctil•n des des usag1>rs aux conférences d arma-
quoi Je doute · - au tiroir de .n lm· 1 tistiques d'exploitation des Voies ma· relativement à l'année précédente, osl be1oins économiques et de ÎflQOU à leurs, etc. 
porte quel ~a;troquel de les. amis, o.u Capital entièremrnt versé et r.ISl'nrni 'rilimes pour les années 1936 et 1937. de 194596 passagers ei 120.526.8 Ion- permellre d'harmoniser entre e·'x les !!!!~~!"!!!!"!!!!"!!!!"!!!!"!!!!"!!!~!"!!!!"!!!!"""'"!!!!!!!!"" 
même à celui dune de les amies ; mais Lit 847 596198 95 Cea tablei;.u:a: renferment toute l'acli· ues pour les marchandises. réseaux nationaux. L'utilité d'au:orou- Nous prions nos correspond•.1118 
ne !es fourre pas dans .~e co~fre-fortj · · · ' vité des senio9s maritimes, :out le· La Marmara vient en tête, en ce qui tes pour décongestionner la circulation éventuels da n'acrire qlle sur u•1 
Moi, les coffr~s-forts., J en ai soupé. ---- cabotage, les transports par carao11 concerne le mouvement des passagers, et en améliorer la sécurité est telle qud 1 Ça ne se~t à rien_, à rien du .tout. C est Dtreotlou Oenlrale a.:n..&111 pour l'extérieur étant exclus. Ce qui av~c un mou~ement total de 987 .137 eau côt~ de la feuille. 
ce que ma ap_PrlB Jacqueminoi. FWalea dan• Ioule l'IT&t.tB, sert de base à ces chiffres, ce sont les U!11tés pou.r l année 1937; la msr Noire @!!!"!!!!!'l'!!!!!"!!!!!!!l!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!'!!!!!!!!!l!l!!"!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!ll!!!!~'!!!!!!!"!!!!!!!!'!"!!!"'!!~!!'!!l!"!!!!I'!'-

- Jacquemmot? . . listes qui sont dressées par les agen· v1eut ensuite (3i7.631 unités) et en der-
-:- Un bagnard trlls d1strngu4: 1., lSTJl.lllBUL, lZlllIB, LONDBES, ces des services maritimes et qui in· nier lieu !'Egée (162.110 unités). La 

roi des ouvreurs de coflres·fo~~s. ~t ! l!IEW·YORK diquent les mouvements des voya· proportion est sensiJJJement identique 
une forte. tête, avec ça : pmsqu 1,I était Créations à !'Etranger: geurs du frêt transporté, d'aprèi les en ce q;.;i a Irait au trafic des mar-
à. Charvem, au ?a_mp des lnco, c est·à· ': échelles de départ et d'arrivée ainsi ohaudises. 
dire des «lncorr1g1bles». Et le pro1ec- 1 Banca Oommereiale ltaliana (France) que les i•eeettea perç~es de ce fait. Isianbul lient la tête parmi les porta 
leur, le sauveur du trésor. Ecoute un ! Pari•, Mar&eille, Nice, Men..011· Oan D'apros ces listes, l'on ùressBra des de Turquie avec un mouvement de 
peu, et ~u vas comprendre : . nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte statistiques meuiuelles pour chaque çoyageurs de 265.194 départe et 308.5<'7 

•J'étais à Cayenne, une ville char- Onrlo, Juan·les-Pin•, Oasabl•no., ma ligne de l'ndministralion des servi· arrivées, soit 573.791 au total, pour 
mante. J) rencou.trais toute la meil- roc). ces maritimes ce qui constituera •le l'année 1937. L'augmentation relative-
leure société. Car 11 y a une exce'lenle Bance Oommero1ale Ualiana e Bulga,8 mouvement intérieur,, ment à 1936 est de 51.729 unités. Pour 
société à Cayen_ne: des gens très b·,ea, Solia, Burgas, Plovdy, Varna. Aprh ces statitiq~es mensuelles, les marcllandises, le mouvement du 
de la ?ODV~rsatwn la plus agréable, Banca Commerciale Italiana e Greca on obtiendn la première partie des port a été de 126.953 tonnes au dé· 
parfaitement honnêtos, et pas un b11.· Athènes, Oavalla, Le Pirôe, Salonique statistiques annuelles qui établiront part el 189.617 tonnes à l'arrivée soit 
guard, excepté «les garçons de maison» Rnneo Oommoreinle Hali•n• et Il• n', par échelle le mouvement das voya· 316.570 tonnes au total, ce qui repré-
q.ui se{~~nt de do~;s.tiques, et sont, Bocare•t. Arad, Braila, Rrn•ov. r,,, gaurs et du frêt transportés. Des me· sente 48.337 ton11es de plus que l'an-
s1 ~ar al ement satis. ails de l~ur sort tantza, Oin! Gelat. Temlscara. Sibiu ~ures ont été prises à partir du 1er née précédente. 
qu ils ne vous 1Mera1ent pas dix sous, R11Dca <lommeroiala Italiana per I'Egit 1anv1er 1933 pour élargir les données· Izmir atteint un mouvement de 
abandonnés sur la table. Les bagnards to, Alenndrie, iT.e Oalre, Demanour de ta première partie, Grâce à cellES· voyageurs total (arrivées el départs) 
ne .sont pas à Cayenae.; ils sont ~ Mansourah, etc. ci, il .sera posaible, ainsi que cela ee de 75.566 unités; Mudanya et Ban-
ll.arn.t-Lauren.t-du Maroni, coma;ie qui Banca Oommeroiale ltaliana pratique dans les Chemins de fer, dirma dêpassent nettement ces chif-
d1ra1t. eu p~mteuc1. Et, plue 1010 en· New· York. Trust Oy d'établir les qualité• des principales fre11 avec respectivement 110.722 et 
core, Il y a Charv01n, le camp des Banca Oommerolale ltaliana T marchandises chariiées et déchargées 113.061 unités. 
cl~CO». te G ne voulais pourtant pas Bo•ton .• r~ •. ·~ rust Oy par les diver&eil échelles. Dans la UOU· Lo DDUVBllB f obriquB dBS 
qmtte~ Il yane san.s avoir fa.il l~ur Banca Oommercial, ltaliana Truot vel:e organisation, les marchaudises 
connaissance, et un )Our le tresor1er- Pbiladelpbla. Oy transportées par mer onl étê subdi· spiritUBUX 
payeur. m1 propose de m'emmener visées au 50 catégodes différeutes. 11 1 

• 
01 1 NAVIGAZ,! Ql'.1ri ·VF "~ _ z:·A 

Depnrt6 Pour 

rée, Brindisi, Venise, Tr1e~te 

d~s Quais de Galata !011.s les c.1e11dr~,1:, 
à fO heures pric1sesi 

Pirée, Ne.pleq, Mar~eille, Gènfls 

Ro!t°.1111 

F. GR!'!ANI 
PALE8T1NA 
F. GRH!ANl 

FEN!CIA. 
MERANO 

l t.n comr. den 
17 JWn • ~rll\<.lhl, v 
2 l J · ttl!l'l.Tlle..tf' ,., 

U n \ 1e1T~. B.zp p .. 
1 Jutl.:et to11e 1 Ruro,e. 

16 Ju:, l 
3U Jlliil 

avec lm à Saml·Laurent. J'accei;te, ot Affiliations à !'Etranger sera très profitable de connaître du L'administration du Monopole jes 
noua partons le lendemain ma!in, par point de vue du <·omm.irce intérieur Epiritueux a décidé de construire à Oavalls, Salonlqne, Volo, Pirée, l'atr-1 . """ti· .~~t~~U.. 
l~ r?ute,_qui .est la seule route qu'on Ba~~ell~~~.:2!:'.1 Italiana ~ano el extérieur et pour l'établis>emenl 1 Pa~abahçe l'nne des nouvelles usines QWlranta, Brindisi, Anciine, Voni•o Trie,to 

'.!J J.i\'. 
7 Jul11ot A _..17 b.eu O."f!' 

ait 1ama1s latte eu Guyane. Bellinzona. Ohlao•o. Locomo. Men· des recherches économiques, les mar· ·pour la production des spiritueu:a: 
«C'est même une auez mauvi:iee 1 drlolo. ch&ndis&s impocLes et exportées, pour lesquelles des crédits ont été Saloniqu•, Mételin.ftlzmir, Pirôe, Cal•·n .,., ISEO 

route, mal entretenue. Une pi11te plu- 1 Ranque Frnncalse •t Tullkr.'1• oon• mensuellement par chaque por:. '.inscrits à son budget de cette année, Patras, Brindioi, V•ui ... ·rri• t• ALBANO 
16 J.ia } aa Juin à 18 beur~ 

tôt; et qui fait des tas de tours et de . l'Amériquo du Sud. Dans la seconde partie des stalisti· La nouvelle usine produira unique-
détours. Nous étions dans un lorry, " en Franc.) Paris. ques, l'on a établi la valeur exaete des ment du raki. Les plans et devis en .MER.l.NO 
trainé par des procédés da fortune. (en ArgentpteJ Bnenoo·Ayreo, 11o. services rendus par les 10 lignes ex· out été achevés. Sa construction coû· ALBANO 

15 Jnin l. 
17 Juin 

!:'J Juin 
M. le trésorier emportait avec lui, ••rio de Banta·Fé P.loitéea par l'administration des ser· tera 296.060 Ltqs. plus 14.000 Ltqs. Bo"rgu, Varna, Oons:Jrnt•.• ~~~V}.~~~GI.IO 
pour la solde du personuel, 70.000 (en Br€eil Seo-Paolo, Rio-de-Janet vices maritimes a'nsi que le montalll pour un dépôL d'anis aménagé de fa. VESTA 

29 Ju!n \ 
t Juuiet 

1\ ! l b. 

francs que, pour plus de sûreté, il ro Santos, Bahia Out!ryba, Porto des recettes obtenues comparativement Qon moderne qui sera érigé aux QUIRIN ALE 
avait enfermés dans son coffre-fort. Alegre, Rio Gnnde, Recife (Per· aux unités en service. Par service abords de l'usina. Ce dêpôl répond à 

7 Julliet • 

Bon ! Voilà qu'au beau milieu du tra· nambuco). dans les transporte maritimes, l'on nue nécessité particalièrewenl impé· Sulina, Galatz. Brai!• 
jel le lorry déraille, et nous verse (au Ohilil Santiago, Valparaiso, (en entend le travail effectué, c'est à dire rieuse. 

ARBAZL• 
OA:JPIDOGLIO 

22 J11i•l ) 
29 .Tuin ) i\ tl henl'"t;. 

dans un champ de cannes à sucre. Oolomble) Bogota, Baranquilla.) le nombre d'hommes transportés ou Les travaux de construction seront . . , . 
Comme il n'allait pas très vite, à cause (en Uruguay) Montevideo. de frèl par mille. entamés en juillet. Eu cornc1dence e•1 ltalie aveu l•B 1Ln:•1; n: 11 ile .l !<: 1 '' ' '. ' ! '' ' 
dea cahots et des cassis, nous nous Rnnca Ungaro-Itallana, Budapest Rat De même pour . les recelles l'on LBS BXPB"fS BD t:tb:tC QUI' fBPOllt et «Lloyd Triestlno., pr>ur tourna les d"stir,'ltiJ •• du in,,, \q. 
relevons sans grand mal. Nous ramas· van• Miekole, Mako, Kormed, Oroo prend eu cous1dérat1on la formule sut· I' U U f 'l't' d 1 ", • j F d l'~t·t 't ,. 
son_s llUSSi .le présieux coffr!'·fort Il heza, Szeged, etc. vante: X piastres P?Ur le trw•p(lrl un stags :. l'B'fp:tngBP ac11 es g vayi]~ SU1 . H ~ 1 ln li l s~ B ~ 1: !. rn~ 
était en aC1er, mon cher ; 11 aurait Banco Italieno :en Equateur) Guyaqull de voyageurs par mille, ei X prnstres U U U 
résisté à un tremblement de terre, à Manta. par tonnes transportées par mille. Uno seconde équipe d'experts sera REDUCTION DE 50°'. 
un incendie, à n'importe quoi ! Mais Banco Italiano (an Pérou) Lima, Are· . Dans l'étude des statistiques qui Quvoyée .prochainement en Europe et 

sur le nrcoura Fe nfrlir~ it tlH 1 1: 11 't I, l > 1 
quemrnt à la froutillre et li~ la f· > 1\ièr~ i ,, t 
d'embzrquem~nt à to1H 1., paB~.ger.; 111 ~ 1'r 1 ·' i 
dronl un voyag~ d'aller et,. Î)..t" µ~ • les H [ 1 •lnt1 
de la Compaga·e « AORfATW \ • 

M. le trésorier a beau fouiller dans ses qolpe, Oalleo, Ouzea, Trujillo Toana viennent d'être publiées, il ne faut pas en Amérique pour se spécialiser dans 
pochos , dAns Ioules ses poches, il Mol1iendo, CbicJayo, Ica• Piur~ Pund perdre de vue que dans les résullals les travaux de plantation el.de pré· 
n'arriva jamais à en retrouver les clefs. Cbincha Alta. de 1936 et 1937, certaines erreurs se paration des tabacs. Un concours 
On regarde eur la route : ellee n'é· llrvatska Banka o.o Zagreb, Souesak 1 sont glissées. La source de celles-ci aura lieu la semaine prochaine poar 
laient pas sur la route. Elles avaient a été découverte el des mesures ont le choir de ces stegiaires. Les e:a:a-
dO. sauter dans les cannes à sucre Siège d'l•ta.•bul, l?u• Voyooda, éltl prises pour qn'alles ne se ranou· mens en question auront lieu en lau· 
avee nous. Chercher deu:a: petites clefs; Palazzo Karakoy vellent plus à partir de 19311. gue étrangllre - français, allemand et 
d Tetéphoue : Péra 44841-2-3-i-s I . 

u dernier modèle, dans un champ de Agence d Jstaubul, Allalemciyau Han. , D'autre part, l'on n'avait pas établi ~ng ais - de façon à obt~n.ir la certi-
oann.es à sucre, autant cherc!ier uue d une façon ri,l(ourease les mouvements l .ude qu~ les futur~ stag1a1:es pour· 
Blgmlle dans une meule da fom. Nous Oir«tion' Tél. 22900· - Opératio"s gèu de lransborùement. C'est po:ir cette ro!11 pleme, ment tirer profit de leur 

I t d b h 229/S. - Portefeuille Document 22903 é à ] ét 
y pageons ~outt ~~ M ~u~ éonn.es lie~- Po•ition, 2191/.-Chanq• et Port ll912 raison que l'on a?ait indiqué en sur· s ]tour • rau,gef~· d t b flrf' Ili ans r su . a . . e r so11.er la~I Agwe< de Beyotjlu, lstikld.' Cadde5i 217 plus les reoet\ 138 de la zone de Marmara a mampu a IDD BS a DCS 
a o ; mets-t01 à sa place : ,tl était A Namik Han, Tél. P. 41016 et celles de la liiine de Trabzon avaient . . . 
r~spon~abl~ des , fonds . de 1 :!ptat. !l ét~ indiquées avec 10 oio en moins. On. ~st v1vem~nt, 1mpress1onné, daue 
n Y. ava1I pms qu à conltnuer JU~qu à Summate d'tzmi• Dautre part, juaqu'à ceil derruères les mtheur qm s occupent du com: 
Samt-Laurenl,avec.ce c~ffre-far~1nou- Localiondecoffr<s r/5 eBeyog/11,d Ga/dta anuéei, on He déclarait pas le poids ~erce du taba?, par les nouvelles q~1 
vrabl~. M. le lr~sor1er s arrachait !oui l l5tanbul 1 ex~ct de certaines marchandites qui c1rcule~t el smvau~ leequ~Ues certa1· 
ce qm lui restait de cheveux. Vente Travaller's chèques étaient tranaporlées pour aiasi dire, nes sociétés é!rangeres eav1~agera1ent 

Les grones légumes de l'adminis· B. c. I. et de chèqt1.es touristi- en vrac. de transférer . .:i.ors de Tu~qu1e le foyer 
!ration pénitentiaire, qui attendaient 1 qt1.es pour l'Italie et la Hongrie. De ce fait, certaines erreurs seront de leur ac1tv1té eu ce qui co.ncerue, la 
leur solde, hochaient la tAte. Ellss redressée~ et auront une répsrcuasiou mampulallons lies marchandises qu ~!-
étaient désolées, presque autant que ,. sur les chiffres. Ainsi les recettes que les a~hMent chez nous. Certames. en· 
M. le trésorier. Mais un gardien-chef, les &tatistiques de 1936 et 1937 expri· trepr1se bulgares, fortes .de l'appui de 
sans trop s'émouvoir, propose, au maienl approximativement par ton- lear gol!veruement, se livrent uotam· 

Agence 

En outre, elle vient d'iustituer ausai ie~ b1llet9 
direclil pour P1nis et Loudrei;, via v~nise, a des 
prix très réduits. 

Généra.if' 
Sarap lskelesi IS, 17, 1-1-1 1\111ltl1l~:i0, (}.1.h.~\ 

Téléphone 44877·8·9. Aux bur~a11~ rie Voy't ~el '·üll 
• • ,., w.pr,1~-1 

FRA.TE:..LI E 

r ., ' . 

CO 
Quais de Galata Hilda~.indigâr Han - Salm1 Cadde$i réL ~IHl 

Départs poo.1r Vape ars Oate> 
(o.<lUf 'Di=-.3••.t) 

boui d'un momenl : Lsçons d'allsnmnd et d'anglais ainsi nes et mille par piastre 1,175 tombe· r.ie!lt à dee offres dans ce sens. Des 
« - Il n'y qu'à envoyer à Charvein que préparations spéciales des différentes cont, lorsque ces erreurs seront re· fac1htés de. tout genre •. et notamment Anver11, Rotterdam, Amster-

demander Jacqueminot. branches cominercialos 01 des exaiMna du dressées, à piastre 1,10. rles_rédact1ons des tarifs des do•Janea, dam,;H.ambourg,portedu Rhiu 
cHercu/eso> 

« C'Pst comme ça que j'ai apciris baccalauréat - en particulier et en groupe - Etablir les slat:stiquee des trans· droits el transports, etc. sont propices. 
que Jacquemlnot élait l'as des ou· par jeune prolesseur allemand, connaissant ports maritimfls sur ces bases, coudli· Le « Habe: • dé_ment toutefois les 
vreurs de .coffres-forle, et que c'est tien le français, enseign•nt dans un• grande lu. e l'un des princ!pes les pins 'i!SSen- nouvelles qui ont c1rcu.Jtl '·sur place el 1 

école d'Istanbul et agrégé ès philo~ovhie et 1 l li l S é H Il .ù 
pour ça qu'il avait été condamné. On ès lettres de !Université de Berlin. ~ou\'elle ttela pour l'étude aes tarifs. D'autre se on asque es a 001 t• o au O· 
télégraphie à Charvein, et le lande· méthode radicale et rapide. PRIX MODES part, en se basant aussi sur les sialis- Turque des tabacs aurait aooep~é ces 
main malin Jacqueminot arrive, sous TES. S'•dresser eu journal Beyoglu sous tiques des douanes qui indiquent les offres et tramfér.era1t ~n l:lulgar10 ses 
bonne garde, à cause de sa mauvaise Pro!. :Il. M." mouvements d'après les porl~, il sera ateliers de man1pulat1on. Cette ru· 
réputation. Il était nu jusqu'à la cein- possible de se faire une idée complète ~eur a sa source dan.a }e fa1I que le 
lure, à cause de la chaleur, et pieds r1~VBS dES ECOIBS i'l)JimandES, .~uurxtoquut1. du mouvement aussi bien en Turquie, ~1recteur . de la Soc1éte J\1 •. Walter 
nua : on donne des souliers aux for- l1Ui H ~ 11 ~ que dans chacun de nos ports pris Kahn, a fait récemment un 1é1our à 
9ats. Mais ils les vendent tou1· ours. On ne lré9ueteut plus l'école ( quel qu'en soit séparément, ainsi que son commerce Sofia. • . 

le motif) sont énergiquement et efficacement · E d t 1 
lui explique de quoi il est queshou. préparés à toutes les brunch.es scolaires par intérieur et extérieur et sa structure n vue. ~ reag1r con re a CO!lcur· 
Il répond : leçons particulièrea données par Répétiteur maritime. reuce qm s exerce dans ce domame,le 

Bou1·gaz 1 Varua., Ooust.antza 
cU/y;sesu 

•Hebe• 
.. vers l9 29 Ju1u 

vers le 3ù J .iiu 

Pirée Marst!ill<1 Vaieuce Li- cTsuruqa Naruu ,fül'PON Yl!~E:<f vers e 20 Juin 
verp~ol. ' ' 1 ·Usbon Naru» • .:A.ISY,\ .•ero le 2) Jail. 

O.I.T. (Compagnia Italiana ·rur•s1Uo) Or~:n .. l 'JUJ Ho.> li· • '• • 1 • 
Voyages à forfait- Billets fe1roviaires, m1r·1 m•s et .• ~~ !l 1 • • ' 

réduction SU" les Clu nh> .f• Fer /tlld 1 «-Voue en avez de bonnes! J'ai pris Allemand diplômé. -ENSEIGEMENT .RA·e De cette manière, l'on pourra sui· gouvernement envisage d'éten.~re aur 
huit piges pour ce métier-là, et vou1 DIOAL. - Prix très réduita -N Ecrire soo vre plus attentivement, la silualiou de acheteurs de tabac le bé~éf1ce des Sadress~r à : lHl Ar iJl f,[.,( iH' ~R J ')a.Io l J 1 J .i ~i. Ii l 1' l 
voulez que je recommence ! Et pour ·REPTIETEUR.. 1 production, les rapports commerciaux naulages prévus par la 101 No 1701, 

votée récemment par la G. A. N. 
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LD PHE55E TURQUE DE CE MDTIB 
Lo France, le Hatay, la Syrie et la 5.D.H. 

Lavie 
sportive 

BOXE 

Demain, Schmelling contre 
Louis 

i 
l 

1 

BANKA~I 
1 9 3 8 

PETITS 

COMPTE5-CDURAHT5 
PLAft DE5 PRIMES 

Mardi 21 Ju'n 1913 

LA BOURSE 
Ankara 20 Juin 1!138 

(Cours luformatlf•) 

Ltq. 

Act. Tu bacs Turcs (en 1iquidntîon) 
Banque d',\ffaires au porteur 

Commtntant lt r~I• joui par la S.D.N \n'est qu'illlll manœuvrP. Le but en est 
dan.s ta question du Hatay .'l.Hûieyin Cahid rie se donn_er 1 apparence. à la vue du 
Yalçin en vie11t à étuJier, da11s te ,,, >'<'ni monde enti~r. de vou.loir accorder J'in~ 
Sabah• /'mumblt des mtthodtS dt l'insti- d~pendancP à la Syrre el au llatay 
tu/ion genevoise. 1 tout en •'eHO•Q•nt, Pn réalité, de faire 

En apparencfl, les Mci•ions de la de& O'IOP~rs _d'être• humains qui n'~B­
S.D N. doivent ôtre prise" à l'unanimi- ptr~nl qu à, vivre en. frèrea ,el de m~m­
lé. Maie il est ~•ident qu'auBsi long· teorr sous 1 ?Ocupatr~n el 1 oppreeeron 
temps quA les méthodes de la diplo- leurs lerritorre~, en mvoquanl Je pré­
matie secrète contrnueront à y r~gner, texte du mandai. 
les 1•etits Etats seront sacrifié• au bien • •• être el à la commodité des grande& M. Nadir Nadi n'ut pas dupt dt,., ma-
puissances. Car il n'y avait p•s d~ !or- nauvres. 11 l'icrit dans lt "Cümhuriyll" ,, 

Berlin, 21.- Demain, 22 juin, à New­
York, le cbanpion d'Allemagne ~1.ix 
Schmelling rencontrera Joe Louis, 
champion du monde toulAB cat~go­
ries. Le litre sera mis en jeu. Un pre­
mier combat en Ire les deux adversaires 
avait vu la victoire de Schmellrng par 
K. O. Celle foie-ci pourtant le nègre 
pari légèrement favori. CApendant la 
forme du pugiliste allemand esl excel· 
lente el il a produit une très forte 
impression lors de ses dernières 
séances d'entr înemeut. 

4 lots de 
8 ,, ,, 

16 ,, ,, 

78 " .. 
80 ,, ,, 

200 •• .. 

Livres 
1000 
500 ' 
250 
100 
50 
25 

Livres 
4000 
4000 
400!> 
7600 
4000 
5000 ' 

Act. Chemin de .a: .... er d'Anatoli1 60 o/0 

Act. Brae. Réuni,~s Bomooti-Nectar 
Act. Banque ottomane __ _ __ 

1.15 
97.-
23.66 
7.75 

25.-
Act. Ban11u9 C.•ntral'I •.. ______ 95.-
Act. Ciments Ar•lan- 12.;o 
Obl.Clle1nin de Fer Si,·as-Brzurum I 97. 75 
Obi.Chein in dHFer Sivas-Erzurutn II 95 .­
Obi. Empr. intérieur 5 "o 1933 (Er 40.50 

ce Pur laquPlle on pui•se s'appuyer. /a"Rlpublique" 
La S.D.N. était un organe politique ; Il n'y a pas deux gouvernements 
ce n'ét.att pas le symbole du droit et/ fran9a18 animés de bonnes ou de mau­
de la 1ustrce. vaises intent1ons.ll n'y a qu'un gouver-

On mande de New-York que les an­
ciens champions du monde Max Baer 
el Jim Braddock assisteront Joe 
Louis au cours de son combat. 

l'OOT·BALL 

C'est pourquo! elle a enregistré une nement fran9ais: celui de Parie. Lee 
série d'msuccè-1 et ses prinorpes sont 1 coloniaux de Syrie servent de paravent 
demPuré& ma heureusement lettre mor· à Paris. Toules les inlr~uea, le& com­
te. Nous le regrettons sincèrement. bines louches. les iciqutlés el même 
Notre but suprême, à DOUR autres les IPS crimes sont organisée par le siège. La f1'nalB dB f ::i CoupB du mondB 
Turcs, est.en effet, que la SDN. puia- El l'on crie à ce propos, les ac1ee u 
ee devenrr réellement une institution pleins de partialitA du représentant 
digne du nom qu'elle porte, qu'elle de la Société dee Nations au Hatay L'impression en Hongrie 
puisse grouper tous le•Etate dans son comme un exemple ries plue vivants Parie, 20. _Les journaux français, 
sein et repré&e!lter effectivcmenl la de ce qu'on avance. Noue savons, par dans les commentaitee qu'ils consa­
civilisalion el l'humanité parmi les ailleura que la S. D. N. n'est qu'un crenl à la victoire remportée hier par 
Etale. Mais, ainsi que l'a indiqué le épouvantail ridicule, entre lee mains l'Italie 00 finale de la Coupe du monde, 
président du Conseil britanuique, il de la France. lt a'eneuil que ce ne au stade de Colombes, rendent hom-

384 

Les tirages oui lieu 
le Ier Mars. 
le Ier juin. 
le 1er Septembre et 
le Ier Décembre. 

Un dépfit minimum dB 50 livPls 
dn 111ttts cempfls courants donn 
droit d1 · paPttclpatlan aux tirag1s 

-

gani) •.. ... •.. •.• .. •. ·- ••. 95 -
1 Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 •;. Ofo 1933 lèro 19.875 

tranche ________ ..... . 

Obligations Anatolie au comptant 41.50 
A11a101te 1 et Il_ -· ...... ··- ... .. 4J. -
Anatolio scr1ps .. --- --- --- --- --- --- 19.60 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londres 1 Sterling 6.26 
New· York 100 Dollar t25 ,50 
Paris 100 Francs 3.49; 
Milan 100 Lires 6. 59;; 
Genève too F. Suisses 28.7825 

faut pour cela qu'elle subisse une pro· aout nullement lee agents coloniaux mage, sans réserves, à la supériorité 
fonde rMorme. Ceux qui conservaient ou lee représentante de la S. D. N. qui du foot-ball italien el à la netteté de 
Je moindre doute à cet ~gard or:t nû sont responsables des souffrances su· son grandiose succès. Les cri.tiques 
se con~aincre qu'il n'y a rien cte bon biee par la population du Hatay. Le sportifs reconuaissenl que la. v1ct?1re 
à en attendrP, après avoir constaté rPsponeable c'est, tout eimplemenl la fut magistrale, totale, sans d1scuesion. 
l'étrange attitude des délégués de la France, le gouvernement français aux Grâce à son habileté technique excep­
S.D .• •. au Haley. Il y avait jadis des vues étroites à la menlalilé arriérée lionnelle, mise au service de qualitAs 
fau -témoins profeesionnele qm atlen- el sournoise. phyeiquee el d'une énergie sans pa­
daienl à la porte de nos tribunaux du '." Les buts du gouveru~menl fran· reilles, l'équipe italienne devait con-

SociÉf É anonymB dBs f obriquBs 1 

É 
• d • f Le propriétaire du brevet No. 

Brevet à céder AmsterdA.111 
Berlin 

100 Florin• 69.53120 
100 Reichsmark 50.63 

Bruxelles 100 Belga• 2t .3075 
Athènes 100 Drachmes l.14 

P UDIBS B ClmBD 2183 obtP,nu en Turquie en date du 
18 Juin 1936 el relatif à une « mé- Solin 100 Levas 1.5375 

Prague 100 Cour.Tcbec 4.365 
Bf dB chaux hndraulique thode et appareil pour dPB investiga-

' Irons électriques de puits pétrolifè· 
• i;;eri •· Ceux qui le d~siraiPnt, u11li- Qlls 110 peuvent plue nous 101éresser. server te trophée qu'elle a couquie il a Il 
sarenl IPure services. Il DA faut pas Nous ne sommes nullement pres- quatre ana. 

llladricl 100 Pesetas 6.9225 
Varso' .e 100 Zlotis 23.6426 

Aslon " Bf Il Eski • Hisar " res '" dé.strA e'.1trer en relations 
/avec los . 1ndus•r1els rlu pays pour 

que la S.D .. ·.en soit r~duite à <·ela. Ce &é•. Nous attendons le d~veloppe_menl 

AVIS 
spectacle in•pire r~•llement le dPgoût des événements de. la dernière mtnule Dana ses déclarations à la ureeae, 
et le pt'asimi•me. Il est tout uat.urel avec un eang-frotd drgne des per- l'entraineur de l'fiquipe de Grande· 
qu'après avoir assio16 noue eeut1ons eo1.rnea silres de leur dr01t. La Fr~nce Bretagne, Tarn Whillaker, qui a as­
le beooin de eoumeltre à un nou- dotl apprendre que la Répubhque eislé à la rencontre, dit notammeal que 
vel exam•n 11otre situation (à l'~gord turque n'a rien de commun avec l'em· lee Italiens turent nettement supé- Les Actionnaires et les Porteurs de 
de la s D.N. et l'opportunité pour pire ottoman, avec le gouvernement rieurs parce que b 0 aucoup plus rapides Parts de Fondateur Ront informés que 
nous d'y demeurer encore. de la c Porte •· Si le Quai d'Orsay et mobiles et aussi parce que les Hon· le paiement des dividendes pour l'e· 

• ouvrant les yeux a'aperçoil qu'il y eu grois se préoccupaient beaucoup plus xercice 1937 aura li11u aux guichets 
• • de grand•& réformes dans te monde, de la balle au lieu de contrôler l'ad· de la Deutsche Orienlbank - Suc-

LL reprtstntant de la Syrit à Ankara depuis 1918, el que les peuples op· vereaire. cursale Dresdner Bank à G>1lq\a et 
prlconisait un accord dirtct tntrt la Tur· primés ont de plue en plue diminué. il :. aux guichets du Banco di Roma à 
quit tl son pays././, AJim Us observe à ce 1 • t At d · · G 1 1 à lst b l t à Pé s avisera, peu-., re e ra1eunir sa po- Budapest, 20 . _ l'oute la Hongrie a a a a, 10 u e ra. 
propos dans le ~ Kurun ~ : litiqu t d l' d 1 t · 8 0 0 a ap er aux empe. suivi hier par radio, avec un intérêt Il sera payé pour les actions au 30 Il nous faut constater à rPgret que Le fat't our la F c de ' ' P ran 8 • se p .. u.,- frémt'seanl la rencontre de Paris entre Juin 1938 contre présentation du cou-la situation off1ciAlle présente de la t d é 'té t't rer e ces v rt s cous 1 uera, sans les équipes représentatives italienne el pon No. 21 Piastres 90 et au 30 Août 

Turquie et de la Syrie r.e leur p•rmel doute pour elle ur1e réforme en ce 
H ' • magyare.Les Hongrois espéraient rem- 19311 il sera fait un second versem~nt 

Pas de débattre la queatirm du <l•y. qui cona1·s1e à red aer la 'tuat1"on 
S res si porter cette 1nagn1'f1que afft'rmatiou de Piaatres 90 contre présenla\iou du La raison Pn est daue le fait que la y- éb té 1 ·t bl • Il assez ran e 0 pr oya 0 qu 0 e a internalio~ale et en mêm• temps la coupon No 22, soit au total Piastres rie notre aœur, n'a pas encore conquis · 1 · d' l M · ' ' . . parmi ea pu1esancee moo ta es. ais revanche sur les Italien~, attendue 180 pour chaque action. 

son indépendancA. Sr réell•m•nt 1 am· il est un point que noue oerous heu- depuia 14, aua. Maio la radio-chronique · , 
1 

p d 
ba•&adeur de France à Ank.r•. M. ri1u" <le ooooallre . eet-oe que la Vl· . • . . 1 Il sera P"Y~ ponr PB arts e 
P(ln•ot estimA q110 l'•!foire du H 1tey Il F d t '1 1 t' dé transmise de Parte rndiqua dè• 1° Fondateur au 30 Juin 1938 contre pré· 

, e1 ? ran?"• on .a popu a ion · début du match la faiblesse de ces eR· l80ntatt'on 
est du resFort de le Turquie el de la croit de Jour en iour pourra ilre du coupon No. 15 Prnslres 
S •·1 • · t'I 1· t 1· poirs. Lee i·ournaux sont unanimes à 16' et au 30 Ao"l 1938 11 s·ra f·1·1 un yrie et s 1 Jl'ge rr>u 1 e 111 erven •on assez cour•geuse pour •e redresser .. u p " 

en l'oocu 1 rPnca de la Fr•nce, pour· · constater que l'équipe italienne dé- second versement de PiMtres 165 co11-
p . par ses propres moyens Y O:i . bt~n, ploya un jeu menPilleux et mérita en-

quoi le gouvernement de ai:ia i" a-1· notre ealcoun effeotrf lui aera1t-1l 10d11· tillrement sa victoire. Tous les joueurs Ire présentation du coupon No. 16, 
il pas accordé jusqu'ici •on tn< ~p•n penaeb 0 y italiens réyélèrent un esprit da corn- soit au total Piastres 329 pour ch1-
dance à la Syrie et n'a-t-il pao invitA que Pari de Fondateur. 
Turcs el SyriAn• à a'~ntendre entre UnB v1·s'1f11 cbnz IB vo1's1·n bat très haut et dee qualités lechui· 

H • li ~ ques exceptionnelles. Ln force princi- Il SAra perçu un impôt de Piastres 
eux eu auJ· et du 1lay • 2 50 1 • • 1 d 

h à · pale de l'équipe a él~ la ligue J sur e premier pa1emen e Si par contre Plie cherr A Allirer M. Ahmtt Emin Ya/man se /ait l'intu- p· 64 1 d p· 1 24 1 
H des demis. 1aslres 1 e e ias .. es sur e après elle, dallA la q1.Pst1oa du a ta y, prtlt dan• lt •Tan•dt la foi< du pays tout · p· , 7 50 

1 1 Il • · tl ,. A d · · , · Le député Uonlly, pré"t"denl de la second versement, BOii 1aslres ,. la Syrl·e • • qnP te ... e na par e11core •nt1~r occa.1ion u•s ~u:r v1s1tes,. huit ....,'Ç' ~ - d d · d 
" • ,. féd · h · d f b Il pour impôts qui seront é u1ts u 

eccordé son 111 d~pendance, il y a de fou" d'int11Wll1, dM nif Carol en notre ~ration ongro1se e oot· a , a dé· montant total da Pia:ilr"• 329, CA qui 
fortes probabilités qu'elle agit dan• un pay1. claré que la partie fnl très belle, cor- ramènera à Pia•tres 281.50, le mon-
but secret. 0'1 peul songer qua l'un Noua aavion• que Oonstanlza 881 un recta, el que les lr01s homm 0 s au centre 1 1 t à ê é p 1 d 
d b 1 d 'd · à • t l•s de la premt'ère lr'gne 1·ra11·enne se d1·s- an ne tre pay aux ar s 0 

e C88 uh Pb e r. 01re Uuan r porl proche d'I,tantul. Noue avions Fondateur. 
accords réalie~• aprè• de grande ef· conaience aussi du rapprochement linguèrent de façon particulilire. Le 
forte entre la Turquie et la France. moral entre les deux peuples. Mais ces Commissaire unique nalioual mugyar Istanbul, le 20 Juin 1D38 

Un entrefilet du Journal eal signifi- deux viootes onl eu pour effet d'abolir a déclaré que l'équipe italienne fui le Conseil d'Adminislration 
catifi\ cel ~gard. Après avoir enregie-,complètemenl le eeotiment de la dia- coneidérebiement supérieure nou seu-
tré les bons résultats obtenus ces lance, de renforcer au maximum tout lament dans le jeu de tête maie au•ei 
joure derniers c•tte feuille constatait• oa qui nous rupproche morale~ent. pour les combinaisons à ras de lerr~. 
Que toutes le• difficultés ne s~nl pas Il y a huit jours, S. àl. le Rot Carol 
surmontée&. Tout dépend, aJontarl· était venu dans nos eaux comme on 
elle, du nouveau statut de la Syrie rend visite, sens façon, à un voism. 
qui doit être r~eli•I\ en vertu de l'ac- La beauté l'harmonie et la eincéril6 
cord de juillet 1936 el qui n'a pu en· qui règnent chez le _voisrn ,?nt. dQ l'ai· 
core été ratifré par le Parlement sy· tirer. C'est qui ei:plrque qu 11 e1I voulu 
rien. passer parmi noua son dernier week· 

Brevet à céder 

En réalité non seulement la France end. 
ne songe pa~ à &A ~ésintéree10r du Ha- . Tant, la première que la aec?~de 
tay, maie elle s'y rntéresse au contrar· I v1a1_te n ont eu aucun c?raclèr? 0!!1c1el. 
re toua lee jours un peu plus. La ten- Mata. les ~eu1 cbefe d_Elal n ont. pas 
tative d'y faire intervenir la Syrie négligé 1 occaa100 qui leur élatl of· 
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DEUXIEME PARTIE 
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pe ? Elle s'éveillera, et que lui dirai­
je ? • Il me semblait que la première 
parole, que Io premier regard échan­
gée entre elle el moi devraient me 
produire uo effet estraordinaire, d'une 

Et cet accè• de vomissement oon- violence imprévisible, iuimaginable. 
vuleif, tout à l'heure, quand elle est Il me semblait que je n'aurare pu 
arrivée à la maison ? Préméditant! l'énergie de me dominer, dP dissimu­
le suicide, elle avait sans doutA em- Ier, el qu'en me regardanl elle de· 
porté la morphine avec elle. N'eet-il vroerail aussitôt que je savais tout. 
pas pos•ible qn'•lle l'ait bue avant Et alors ? 
d'arri•er à la Badiola, en voilure, dan& Je tendis l'oreille, espérant el re· 
l'ombre î Par le fart, elle a empê1·hll doutant la venue de ma mère. El 
Frédéric d'aller chercher le méde· puis (je n'aurais pae tremblé ai fort 
cin ... •Je conna1~sa 1s mal les eymptô- en eoulevanl le bord d'un linceul fu­
mes de l'empoisonnement par la mor- nèbre pour revoir 101 traite d'une 
phioe. Dans moo 1g•1orance, 00 Iront personne défunte) je découvris peu 
bl~oo e~ mouillé, oett,e 1mmob1hté p~r- à peu le visage de Juliana. 
talle m atterrareut. J _état.• ~ur le po1n1 Elle ouvrit les yeus. 
de la secouer. cMa18 st 18 me trom. - Ah ! o'eel 101, Tullio î 

ferle. Ils ont passé plusieurs heures 
ensemble. Noire président du Conseil 
el nos autres miuiolres qui se trou­
vaient à Istanbul ont participé à ces 
contersatione, el comme c'est le cas 
pour toutes les rencontres entre Chefs 
d'Etat el hommes d'Etat balkaniques, 
ils ont procédé à un tour d'horizon 
politique. Il est superflu d'ajouter que 
l'identité de vues la plus parfaite a 
été constatée une foie de plus. 

Le propriétaire du brevet No. 1682 
obtenu en Turquie en date du 17 Mai 
1932 el relatif à cune fusée pour obus 
anti-aérieno, désire entrer en relations 
avec les industriels du pays pour l'ex· 
ploilalion de son brevet soit par li­
cence, soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslan Han Nos 1-4 !iièmA MRuA 

Elle avait sa voix naturelle. Et moi, répondre que je restais ~ lui daman· 
chose inattendue, je pouvais parler. der la permission de rester ? lui ré· 

- Tu dormais? lui dis je en évitant péter tes paroles tendres que j'avais 
de la regarder dans les yeux. prononcées sur le fauteuil, dans notre 

Oui. je m'tltais assoupie. chambre, aux Lilas ? l\Iais si j'étaie 
- Alore je l'ai r6veillée. Pardou ... , resté, comment aurais je passé la uuir? 

je voulais le découvrir la bouche. Je f Là,. ~ur le fauteuil, à veiller '? ou dans 
craignais que la respiration ue fût le lit, prèa d'elle '? QuAlle co1JduitA 
gênée ... que la couverture ne t'élouf· aurais je tenue? Aurais-je pu feind!'o 
fâl... jusqu'au bout ? 

- Oui, c'est vrai. J'ai chaud main· Elle reprit : 
tenant, trop chaud ... Ote une des - Tullio, il vaut mieux que lu t'en 
couvertures, je te prie. ~ ailles ... pour ce soir ... Je n'ai plus be· 

El je me levai pour l'alléger d'une soin de rien: je n'ai besoin que de 
couverture. Il m'est impoe•ible de repos. Si tu restais ... cela ne vaudrait 
définir l'état de coubcience où j'étars r1~n ... Pour ce soir, Tullio, il vaut 
en accomplissant ces actes, en pro· mreux que lu l'en ailles. 
non\lant el en entendant ces paroles, - Mars lu pourrais avoir besoin ... 
en assistant à ces incidente qui arri- -: Non. Et puis en tout cas, il y a 
vaient d'une manière aussi naturelle Christine qui couche à côté. 
que s'il n'y avait rien de changé - Je m'étendrai sur le canapé, 
que si Juliana el moi nous avious avec une couverture ... 
été inconsciente el irr~prochablee. - Pourquoi veux-lu te faire du 
que s'il n'y avait pas eu autour de mal ? Tu es très fatigué : cela se voit 
nous l'adultère, le déseuchantemenl, sur Ion visage... El puis, st je te sa· 
le remords, la jalousie, la. peur, la vais là, je ne dormirais point. Sois 
mort, toutes les atrocités humaine• bon, Tullio ! Demain matin. de bou-
dans la paix de cette alcôve. ne heure, tu viendras me voir. Main· 

Elle me demanda : tenant nous avons besoin de repos 
- Il eel trop tard ? tous les deux, d'un rapoe complet... 
- Nou, il n'eat pas encore minuit. Elle avail ·la voix faible et cares-
- Mère s'est couchée ? saute, sans aucune intonation ioeoli· 
- Non, pae encore. te. Sauf son insistance pour me per-
Aprèe une pc1use; suader de partir, aucun iudice n'ac· 
- Et toi ... tu ne vas pas te coucher? cusa11 chez elle la funeste préoccu-

Tu dois être fatigué... palion. Elle paraissait abatiue, mais 
Je ne sua pas répondre. Devais-je calme. De temps à au1re elle farma1t 

l'explo•tat1on de son brevet soit par 
licAnce soit par vente entière. 

Pour plus amples rense1gnements 
s'adresser à Galata, Per~embo Pazar 
Aslan Hw, :-ios 1-4,5ième étage. 

Brevet à céder 
Le propri~taire du brevet No 2185 

obtenu Pn Turquie en date du 15 
Juin 1936 el relatif à un « nouvel 
aj!'gloméril en a-baste ciment el pro­
cédé de fabrication ., désire entrer 
en relations avec les industriels du 
pays pour l'Pxploitalion de son bre· 
vet soit par licence soit par veuto en· 
tière. 

Pour plus amples ronseiguement1 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslan Hnn, Nos l-4, 51ème litage. 

Brevet à céder 

Budapesl 100 Pcngiis 24.92 
Bucarellt tOO Leys 0.9375 
8clgm.ie 100 Dinars 

2.86 
Yokohama tOO Yens 

36.37 
Stockholm 100 Cour. S. 

32 .122; 
Moscou tOO Roubles 

23.67 

r. •' TnRIF D'ABONNEME:Nr 

Etranger: 

Lf!i 

Turquiet 

Ltq• 

13.50 1 an 1 an 22.-
6 mois 7 .- 6 moi• 12.-
3 mois 4. - 1 3 mm~ ti.:>O 

~-------:! 

La valorisation minière 
de l'Empire italien 

Addi~·Abeba. 20.- L'on confirme 
!a préS·i•nce de mica propro aax usages 
mduslnels dans les provinces dU 
Harrar el en Erythrée. 

• Le propri ~ taire du brevet :No.1871 
obtenu en Turquie en date du 5 Sop· 
tembrP 1934 et relat,f à un « tuyau 
automatiquH pour bidons et récipients 
similaües •, lésire olll er en relations 
avec les industriels du pays pour l'ex· 
ploital1011 de so•1 brevet par licence. 

Pour plu' amples reuseignements De riche& giaamenle de sels de po· 
s'adres•ei· à Gal~ta, Prr~emha Pazar tasse ont eu outre été l'objet, à Dal-

Aslan Han :\o. l-4, 5ième étage. ' ~~~;de~a~~nd:rn~~~c~!ie,~~das~~ie~~~: 
rapide d'utilisation indualriell~. 

Brevet à céder 
LeR propriétairoij du b,evet No. 

322.1328 obtenu eu Tmquie en date 
du 18 Juillet 1925 et relatif à un cper­
fectionnemeni apporté au traitement 
dPR hydrocarbones • désire ontror en 
relattone av•c les industriels du pays 
pour l'exploitation de leur brevet soit 
par licence •Oit par veule 11ntière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos 1-4, 5ième étage. 

La p · oduclion aurifère de la région 
des Béni Schianhou qui, d'après Jes 
calcula. allemdra 500 kilogrammes 
au cours de 1938, pourra, ainsi qu'on 
le pr4voil, atteindre 880 kgrs 
en 1939. 

. ~ 'll'!'!'; ______ --

A louer pour l'ETE 
appartement de quatre cham­
bres avec hall, salle de bains, 

[O plBiD CBntrB dB Bs·;Joglu ••P•
0
teu v'oacn"t' confortablement meublé. 

I On peul le visiter tous les 
servir de burca·1X nu le m ll-{ l'iÎn ·~'it à 1.n1er · 1 · R 
S'adr.sser pour informati m. à la •Sccieta JOUl'B dans a malmée, 10, ue 
Operaia italiana., Istiklal CaH<ii, Eta; t 1 Saksi (intérieur 6) Beyojflu. 
Ç1kmai, y à côté des Âtablisseinents .. He ••••••••••••••-• 
MaR• Il, Vo1ce•. 

les yeuxc, co1nme si le sommeil lui vait et de ce qui allait arriver enco~~ 
eûl alourdi leA paupières. Que faire? me paralysaient; mon être sembla• 
La quitt.-r '? Mais c'était précisément frappé d'une torpeur soudaine. J'é· 
•ou CJlme qui m'épouvantait. Un pa- prou9ais un a eugle besoin de 01e 
re1l calme ne pouvait lui venir que d6robor encore à la dernière el ob8' 
de la fermeté de sa résolution. Que cure conscience de mon illre. Finale· 
f~ite? Tou1 bi~n considôr1!, ma pr~· ment, toutes mes angoisses aboutirent 
;ouce penda1,1 la nuit aurait é é inu· à cette peueée désespérée: cAdvienne 
!'le. Ju\,ane aurait pu san3 aucune que pourra! Moi aussi, j'ai la re•· 
d1ffic,11té niattra à exécutio 1 •On sourro de la mort.> 
prnjol, Hi aile l'avait préparé et s'en - O.ti, Ju iane, dis-je, je te Jais•~ 
était procuré le moyeu. Ce rnoye~ en paix Dors. Nous nous verrons de 
était·il vraiment la morphino ? Et ou ma;n. 
tenait·elle cach~e la fiole '? Soue l'o- - Tu ne tieus plus debout! 
railler? Dan• la table de nuit ? Corn- - Non, c'est vrai, je ne tiens plU9 

m~nt en faire la rechorche T Il debout. Adieu. Bonne nuilJ . r 
aurait fallu Mcouvrrr tout, dire à - Tu ne me donnes pas un baise 
à l'tmi~rovisle: •Je '!ais que tu veux Tul!io î 
te faire mourir. • Mat< quelle scène Un frisson de répugnance instin~· 
s'en serait e•1ivie ! Il n'aurait plus été live me courut tout le ooqu. J'hés1tat· 
possible de garder le secret . sur 1 En ce moment ma mère entrait. .,. 
le raele. li:I a'ora, quelle uml aurait été - Co1mmenl ! lu es éveillée? e'~ort 
cell" nuit-là ! . . ma mère. . de 

Taut de perplexités epu1sa10nl mon - 011i, maie Je me rendors tout 
é:1Argie, la di •solvaieul. Mes nerfs se suite. 
détendaient. \fa fatigu~ phy~:que s'ag­
i~avait rapidernoot. 1Tout mon 
organisme arrivait à c•t état de dé· 
faillaoco extrême où le~ fouctious 
de la volonté sont sur le point d'être 
suspendues, où les actions et 1011 réac· 
t1ous ces•etil de se correspondre ou 
cesseut rle s'r1chever Je me senlai1 in· 
cap~bte de rA,ist~r plu• longtemps, de 
luttor, J'accomphr n'importe qu,•I acte 
utilo. Le senument de ma fa;ble•ae, le 
eeotnnent de la fatalitti de ce qui arri-

(d suivre) 

Sahlbi : O. PRIM! 

Umumi Ne~riyat Mildilrll: 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 
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